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INTRODUCTION 

UN LEXIQUE MACÉDONIEN DU XVIe SIÈCLE 

Les ancien;,1 docume11t~ d\m parler slave de la Mac(·doirw sud­
occidentnir, qui forment l'objet de ia présente étude, rn'ont été indiqués, en 1940, par le regretté cardinal Giovanni Mercati, d~nL l'.::\t.t.r.nt.inn toujourg en éveil les avait remarqués dans un manuscrit grec appurLe1wnt à la Bibliothèque capitulaire de Saint-Pierre ( 1). (,râce à son im,Linct preRque. infaillible, le savant bibliothécaire et orchivist.e de l'Eglise romaine se rendit compte à première vue de l'j;~t.,~rôt excepLi•.inilel que présent.en!. ces précieuses reli(pies, eL il ~11\mg.agea vivement à rn'en occuper. Nous aurions ét.é heureux de foi renouveler, ici encore, l'expression de notre reconnaissance pour· n~uport.aut. service rendu ù nos études . 

.Je consacrnis depuis quelques temps mes rares loisirs à l'exa­men du manuscrit, quand M. Andïé Mazon, qui avait en connais­snnce de l'heureuse tl'l)uva.ilie ( 2), rne fit dernauder, par l'intermé­diaire de S.E. 1e cardinal Eugf~ne Tisserant, des. renseignements ~upplémentnires sur les texl.es slavo-macédoniens que l'on venait de dl.•1;ouvrir ù ln Vat.icnnc. Un échangr. de lettres s'ensuivit, et le plan d'un travail en commun fut, vit.è dressé. Bien que slavisant moi-même à mes heures, j'insistai, dès l'abord, pour que l'éminent spé43inliste des dialectes macédoniens qu'est M. André M azon prît 

( 1) Transportés, en Hl40 rnêm~, à la Vaticane, les lillmu~crits de Salnt-Pit~rrP s y trouvent f'IICOrf~, 1) lill'e de dépôl. Quoi qu'eu ait dit Th. All~u, Nofrs OTi (;reefr M.'l.'1, in lfa/ian Ubrnries, <l111rn la Classical lfevinn, 1 V, 1890, p. l04 {suivi par M. Rkhurd, Jlèperloirr. de~ biblirJ. thèques tl de rataiogues dP. m:~s grecs [ Publication.~ de l'Institut de Jlecherche t'l d'Hi!1toire des 'l'ea:les, I], Paris, 1948, p. 94), ln collection renf,•rrne 14 np;8 grecs, soit. les nou B. 58, 59, 14 I ; C. 144, 149-154; D. 157; E. l6; 11. 4 el 45, dont quelques-uns beaucoup plus anciens que les deux sigualés par le savant anglais. 
( 

2
) Grâce ù l'article d'un journaliste bulgare, auquel j'avais montré le cQdex et qui 11e garda bien de me taire connaître ce qw'H avait écrit à son sujet. 
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8 UN LEXIQUE MACÉDONIEN DU xvie SIÈCLE 

sur lui la tâch~ de l'édition proprement dite et <lu commentaire linguislique des texte& ; quant à moi, je me sera.is réservé rètude des ~-, ,questions concernant l'origine et l'âge du manuscrit, l'histoire de ses pérégrinations et la datation, aussi exacte que possible, des slavica en lettres. grecques qu'il contient ( 1 ). La deuxième guerre mondiale, survenant bientôt, interrompit notre collaboration, et . c'est seulement au cours de l'été de 1955 qu'elle a pu être reprise par un contact direct entre M. l\Iazon et moi, en marge du (C Col­loque.» de la Commission intcnrn.tionale <les études slaves à Horne (1 er_3 septembre 1955 ). !\,Jais, plus tard, l\.L André Mazou, se trou­vant retenu par d'autres travaux, pria M. A. Vaillant de vouloir bien assumer la charge de l'édition et du comme11Laire linguistique des nouveaux· textes macédoniens. Que M. A. Vaillant veuille bien accepter, ici même, l'expression de ma gratitude. 
Relié en demi-parch(;min, au dos revêtu de cuir noir el. agré­menté de filets dorés et de nervures, le ms. C 152 de la Bibliothèque capitulaire de Saint-Pierre ( 2 ), qui renferme nos textes, un in-4° de 209 x 150 mrr1. 1 comprend aujourd'hui XXII +222 feuillet.s ( 3 ). Un titre imprimé en lettres dorées sur le dos résume ainsi le contenu du manuscrit : MISCELLANEA / ARISTOPHANJS / COMOE­DIAE / HESIODI / THEOGONIA / GENNADII SCHOLARII / DE FIDE CHHISTIANOR. / AD TURCAS / C. 152 (4). D'après une note inscrite au verso du premier des feuillets de garàe, la reliure actuelle a été exécutée en 1842: « Codicem hune Af S / l ll.mus et Rïii.us lJ. Alberlus e;r Comilibus Barbolani / Canonicus lwic Tabu­lario Praefecius / Reparari eu.ravit mense Jarwario 1842 ». 

Le manuscrit fut offert, avec six autres et à la Basilique de Saint.--Pierre par un haut dignitaire d'Orient., Sylvestre, grand pro­Losyncelle du trône patriarcal de .Jérusalem. Tous les volumes dont il fit cadeau<{ à la sainte (Eglise de) Rome et à Saint Pierre» portent 

( 1) En plus des textes sfaves, · 1e manuscrit contient, de· la rnême main, une chanson d'amour en t.urc, éditée par le regretté E. Rossi, Canto turco del secolo /y VI in caralleri greri, dans les Annali del 11. htit11fo Sup~riore Orientale di Uapoli, J\ .S., I, Hl40, p. 237-239. 
( 2) Il existe, de Lous les manuscrits de ce fonds, un catalogùe inédit ébauché par C. Stornaiolo (mort r.n 1923), scriptor à In Vaticane et cha~ . ~wine do Suiut-Pie1Tû. :,a llescription du coü. C. 152 est. pas~;ubleuwut mcomplète et ne souffle pas mo~ µes textes slaves et. turcs que le m1uu1s­crit contient. 

( 
8

) Les 22 feuiilets préliminaires, ainsi que plusieurs autres insérés dans le manuscrit (voir p. 7), sont presquê complètement blancs et d'une origine plus récente. 
{'~ Ce titre reproduit à peu près le texte de l'index latin du XVII• siè­cle qu on lit au f. XXIIv du volume. 
( 6) Ce sont les mss. cotés C. 144, 149-151 et 163-164. 
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INTRODUCTION 9 

une dédicace autographe accompagnée des deux cachets du prélat. 
Je Lrnnscris 1a formule ,1ui se lit au f. 22.2r du eodex C. 152: elle est 
de tout, point identique ù celle qui figure dam; la plupart des autres 
volumes (1

) : 

t l Q 12.) , ' 1 , , , r " ' , ,_., , , (J , ,O ;:ap:;Y f>U1J ,~ov, r.t1t~pl,>Vl,l E"(Co) 0 EA•lï.lC,iCÇ ~ t/q,::,cr,po:; p.qaç ïtp<,rt<J-
' ... - 'I · - ' · · ,l ' ' JJ ·· · ' ' '' l I ' · ' " (JUV"((U,C; î(t)V f)OIJ'CJ.u:;.1,l'J EL; î"rjV 0:'j'tO:'/ . f•l\J.CX Et; îCV 0:'{tC'/ E.,pO'I %!Xt Et 

r \ ', I "' I " •• • rt I I' - • °'' .. I nç • îO Y.?aîtvët 1.at ;;r.e:p,,>lj't/-Cç "(E'H Ota ,euro u Y.cq;c;t ,o r'.J,o 1:ctJ,O cccn M'(C'I, 
" I , "V C I () I \ ' (1 Il' . \ ' . îOV c•.'l.€CV 1.c·r,-.,.v. EV -.·ri '/j!J,Epo: î'li rp<,> 1Jspo: ' 1.0:t îCV o:ytov Etpcv 1.0:t îov ~:--, '.,, .. ' , .,, .. , .. ,, '~,1av·:burJ,0Y ' szt GC'JîCU::: ' anw.azo,11.EVCUC iCU ï.EOt ,·r.,:: tEOûlvt/.Eta.: ,CU Cli',tO: - \ .. • l .. • • ~ l -;, o ) -· , ·· ' ' - • · ' ' ,:, 11 ' • ' .,,. 't: 1··1 ' iJ,OU pCU :r, 'l.O:t, "'{Vlol!J.''i ' e:z~prmx îCU,O . ~L; 'COV (l."{~CV c.îpCV H; CO,.<XY O\ipc;, \'' , , , \ , II , , ., r· (:i) XO.\ J l~l>, Y.~H 1 '(tC'J VS:iJp.cx:c; : az;. . ~pi' . ., . 

C'est--ù·-dire : « Moi, Sylvestre, le dernier (d'ent.re tous), grand 
prot..osyncclle de .lérusalei11, je co,1sacre ce livre à la saint.e (Eglise 
de) Horne et ù Saint Pierre. Si quelqu'un s'en empare et commet, 
partant, un vol sacrilège, ou bien qu'il découpe cette fouille, il en 
r1:;ndra compl.e au juste .J l!ge, au jour terrible, et il aura contre 
Jui Saint Pierre et le Très-Saint, (3), en raison de son vol sacrilège. 
Je l'ai donné, de ma propre volonté et de mon propre mouvement, 
b Saint Pierre, ù la gloire du Pi~re, du Fils et du Sainl. Esprit. 
lfülO. 7127 ». 

En bas, à gauche1 le grand cachet rond de Sylvestre (24 mm. 
de diamètre) : il reprAsenLe un lion rampant surmonté d'une croix 
au milieu et ù'uue étoile à la droite (héraldique) de celle-ci. Tout 
auLour la légende suivante, di~posèe sur dr,ux bandes concentriques: 

t Z:IAJŒl:TPO~ MEI'A~ IIPUTCŒlTl'EAO}.; TUN IEI'0}:;0Al'­
?i10N ~TEAIAN<>):; 0 ANAI'OP(suOElç [ou - .:u6pEvoç]) AI'IO'I'A-
1J1ITII~ .:H}î'1\(n; X(p~)}~T(co), c\~st:-ù-dire : (< Sylvestre, grand 

( 1) Le cocL C. 1 H, qui avait comrne11ct~ pnr appartenir i1 Ja biblio-
• 

l,l11~qne privée lfr Sylve~t.rn (cf. p. 4), préRenl1~ (I'. 1 Gar) une inscription · dédic:iloîr,~ plu P. cor,rt ~ s·ajonl.uIJl. ù la note ùe possession originaire. D1'lrrn le coti. C .. f :ï:J, d'un formnl. tr1\fo; pt>lil. ( 100 \.'. fi7 mm.), on lit aussi (f. ! Ir) 1111P forrnule rêduitP. 

{2) ,J'ai Hcrnp11le11~wme1tl rc~r,,•t'.({• l'ortlwgraplle f:wtaisisle du pru­
Losy11eelle, fo111·111illanl.e de rauteii, w,t.1.1111nic11L d'itueismcs. 

( 3) Je crois que le :Ea.Yrfcr'J:f'-u, du protosyncelle n'est autre que Paul Y (1605-Hi'll ), que Sylvestre prél.endail associer à Saint Pierre duns le rôle d'occusnln11r au joui· <.lu Jugement dernier, Le tcrmr. de « Suu­
tlssim~ • é_t.ait d'un usa1se, courant P?Ur àésigner le pape, et Sylvestre peut lavoir entendu soit a Home meme, soit à Jérusalem ou ailleurs en fréquentant des catholiques. Le même mot au neutre (,à I:iMicratu.0)

1 

esL employé aujourd'hui encore, par les cathoiique8 grecs du rite l&Ùn : il sert à désigner le saint sacrement de l'autel. ' 

/· '. 
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10 UN l,EXJQUB MACÉDONIEN DU XVI' SlkCLE 

protosyncelle de Jérusalem, nommé St.élianos ( 1), membre de la 
Confrérie du Saint-Sépulcre, serviteur du Christ,». L'autre cachet, 

. de l'orme ovale ( 16 >dû mm.), est placé à droite : je r.rois y rec.on­
naître la figure d'un ange debout. tendant les bras (2). 

ivlalgré de longues et opiniâtres recherches; il m'a été impos­
sible, jusqu'ici, de recueillir le moindre renseignemenl. sur le rnys­
t.érieux personnage que fut Sylvestre, autrement dit Stélianos. 
Sylvestre appartenait, sans aucun doute, il la confession orthodoxe, 
mais il doit. avoir été en assez bons termes avec les autorit.ès reli­
gieuses catholiques, s:il a jugé bon d'offrir à la Basilique de Saint 
Pierre sept manuscrits _qu'il avait destinés, tout d'abord, ou qu'il 
avait feint de destiner, ù sa propre Eglise (3}. AuraiL-il eu des 
déboires avec ses coridigionnaires et.· se· serait-il tourné, dans uu 
moment de mauvaise humeur, vers l'Eglise laliue'! A-t.-il, en tout 
cas, séjourné à H.ome? A-L-il remis personnellemeuL son cadeau aux 
chanoines de Saint Pierre? C'est Lrès probable, je dirais même pres­
que sfir, mais c'est en vain que j'ai cherché - e-l. fait chercher-·­
des traces de son 1iassage, au Collège grec, de Saint-Athanase, par 
exemple, et surtout aux Archives du Saint-Oîfice, où devrait se 
trouver quelque pièce sur son compte, au cas où il eî1t émis une 
profession de foi catholique (4). Quoi qu'il en soit., la date de l'ins­
cription dédicatoire rapportée plus haut nous fournit. un lerminus 
a11l<' quem très précieux non seulement pour le manuscrit. lui-même, 
dont l'écriture est, de toute évidence, beaucoup plus ancienne, 
mais aussi pour les additions plus récentet:, soiL grecques, soit 
slaves, soit turques, qu'il renferme. Nul ne voudra, je pense, émettre 
l'hypothèse que les chansons d'amour en slavo-macédonien et en 
turc du cod. C. lf,2. soient dues à la plume d'un chanoine de Saiut­
Pierre vivant après 1620. 

( 1 ) El'1t-ce un surnom? Est-ce, bien plus prohablemenl, le nom de 
bapteme du protosyncclle (~,.Ati:r:vr,ç = ~.u).ttJ:vôç), qu'il avait échongé 
cont.re celui de Sylvestre ~ avec la même lettre initiale, <l'aprèF- l'ut::age 
byzantin -- au moment de son entrée en religion'/ 

( 2) Le lypfi iconoi5raphique de l'ange qui t lend les bras comme 
pour marcher à la rencontre ù'un ami~ est assez fréquent parmi les füi­
g~aue~ du >-;Vit· siècle, cf. C .. ~i. B~·iquet'i_L.~·~ filigranes. ficlionnairt 
historique <le.~ mnrq1us du papu"I, f'lc., I, 1 a11s,. }9U7, p. 4::>. 

( 3 ) Cf. p. 12. 

( ') Je rr.11ds ici hommuge à la mémoire du H. P. G. lloffmun S .• J., 
professeur à 1' lnsl.itut Ponlificnl Oriental de Rome, qui U· bien voulu, il y 
a plusieurs années, provoquer des recherches t.rès minutieuses aux Archi­
ves du Saint-Office. Je remercie aussi l\1. M. 1. Munousakas, qui m'a 
permis de consulter, en septembre 1955, la riche collection de ficheti 
concernant la prosopographie ecclésiastique byzantine de l'Académie 
d'Athènes. 
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Une remarque à propos· de la dnuble date de l'inscripLion rédigée par le protm;yncelle. Sylvestre établit, on l'a vu, le synchro­nisme 7127 =1620, ce qui n'est pas ex.)ct, car l'année 7127 de l'ère byzantine correspond, bel et bien, à 1a période 1er septembre 1618-m aoùt 1 G 19 Qe l'ôre chrétienne. De Lcls cas de discordance entre fos deux ,:'.I'f)S sont assez frP-quents daus les manuscrits ( 1) et ils n'ont rien d'cxl.raordinaire .. Mais, dans l'espèce, faut-il corriger 7127 en 7128, ou plutôt, 1620 en 1619? Malheureusement, les donnAes . chronologiques fournies p::u· le copiste de la troisième partie de ;41notr~ man11f>criL :r~e 8Cn.1hlent pas suffis~ntes. pour l't\~ou<lre ce peti_t · prob1ème. Le copiste f1ttesLe, 1l est vnu, qu'il a t.errnmé son travml le l1 juin 7I28 = 1620 et qu'il a vm1du le manuscrit ù Sylvestre le J l juillet suivant., mais peut-011 lui nccorder une entière confiance? Outre le fait que, vingt ans plm, tard, il s'est trompé certainement en fai:mnt. correspo1tdre, dans la rouscriplion d'un manuscrit con­servé au Mont, At.hos (2 ), l'année du monde 7148 (31 octobre) à 1640 (.au lieu de 1639), nous avons une preuve éclatante de son peu d'acribie dans un autre des manuscrits qu'il copia ù l'int.ent.ion de Sylvest.re: le cod. C. 149. Il y déclare, en effeL (f. 412r), qu'il en acheva la transcription le 18 juillet 7129 (au lieu de 7128) =1620, mzüs il note tout. dè suite après (f. 412') que le manuscrit fut acheté Pt~f le protosyncelle le 5 juin 7128-1620 ! J'iudine ù croire, pour­ltplt, que dnns l'inscription du cod. C. 152, Sylvestre s'est trompé sur l'anné.e du monde (ère byzantine) et que Ja date de 1620 est la véritable car, se trouvant à Rome même ou s'adressant de loin à des catholiques, il devaiL, sans doute, calculer attentivement la date d'après l'èrn occidentale, que ceux-ci suivaient à l'exclusion de tout.e autl'e. 

Le codex C. 152 comprend trois sections nettement distinguées, qui ont eu, d'abord, une existence indépendante. 
Composl:e, ù l'origi11e, de 14 cahiers (quaternions) mar~ués de a' à ta', la première section a perdu plus tard le cahier (1. , ainsi que cinq feuilletr. dans les cahiers suivants, ù savoir un feuillet , • avant Je f. 1 et. nprü1. le f. ô, (fonx feuillel.s entre les ff. f,3 et 54 et un femllel après le f. 79 (3). 

( 1) C'est jusl.tlment au cours d11 X V l[I"' siècle que la datation d'après l'ère chrétienne finit par s'imposer e11 Orient (cf. V. GardLhausen, Grie­chische Palaeo_qraphie 2, II, Leipzig, 1913, p. 45;{), ce qui explique les fautes fréquemmenl commises dans la supputation de l'année du monde. 
( 2) Cod. 395 du monastère d'Iviron, décrit par Sp. P. Lambros, Caialogue of the Greek M.i;s. on !vloufll Atlw.'i, Il, Cambridge, l 9ùü, p; 140, et cr. p. 9, n. 6. 

· ( 3} Un autre dénombrement des cahiers remonte à l'~poque oû le premier d'entre eux avait déjà disparu. 

-- - . ~· --~-......... , ... 
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12 UN LEXIQUE MACÉDONIEN. DU xvre SIÈCLE 

Cette parLie <lu manuscrit comprend deux des comédies d'Aris~ 
tophane qui étaient le plus souvent employées dans l'enseigne.­
ment« secondaire», le Plouios (fC. L-38') et les Nuées (ff. 44-98') ( 1). 

A cause des mutilations signalées t.out à l'heure, le texte du Ploulos 
débute par le v. 20G, et 11ne lacune comprenant, 26 vers, de 353 à 
a78, s'ouvre e11t.re ·1es rr. f> et 7. Les Nuées, que précèdent l'argu­
ment VIII de Duebner (dflà Thomas :i\h1gister) et I'inde:r personarum 
(f. 43r_'), présentent aussi deux lacunes, dont la première, enlre 
le8 ff. f)3 et fl-1, a causé la perte <l~s vers 2G0-309, et l'autre, 
entre les ff. 79 et 801 a fait dispâra1tre les vers 981--995. 

Destinées ù l'enseig~ement du grec littéraire, les deux pi<':c~s 
d'Aristophane sont pourvurs, · dans les interlignes, de nombreuses 
gloses :'i l'encre rouge, ainsi que d'un choix de sclwlies marginales, 
1t~ tout. Ùè la muin ù qui l'on uoit la Lra11sc:ripl.ion d11 lexte. lJ'aulres 
notes, plus récent.es celles--ci cl. ajoutées, sa11s doute, par des {:lèves, 
sont aussi inscrites dans les marges du codex : elles ne concrrnent 
presque jamais ni Aristopha11e ni ses comédies (cf., pourtant, les 
ff. 30 et :fü'). A noter, çà et. là, des dessins tn~s rudef.i, qui· trahis­
sent également la plume d'un jeune. écolier (p. ex., ff. l, lb, 37', et.c.): 
l'unique dt~ssin digne de retenir l'attention est le port.rait. d'une 
femme en costume macédonien (je n'ose pas préciser clavant.age), 
qui peut prùsenter un certain intérêt. pour les spécialistes (f. H3'). 
Un renconlre aussi, en plus d'un endroit (If. 4:3·, 70', \l2), les jolis 
petits vers que les jeunes Grecs avaient coutume de transcrire dan~ 
lt~urs cahiers pour s'exciter ù l'étude ... el pour se mettre en garde 
contre les co.ups de haguet.Le qui tombaient drn sur les doigts des 
mauvais calligraphes:<( "AF~~u, zstp ;1.ou &·[o..(J·I,./ ;Pirsw ·rp::Îp.!J.a:~o: 1.0..H., 
/p.+i ê"-rt; "/ .. -:1 .. i. i,u;.·r,Of,;/ ï .. a;. s;_; ,~ 96po:1 ~v-:e1.;.fi; (2

). (Commence, ma 
brave main, à écrire Je belles lettres, pour ne pas Hre frappée 
de coups, affligée et re0ouverte de honte en public). Bref, nous avons 
affaire ù un livre d'école, sur lequel plusieurs g(mératio11s d' ÉiJ.r,v6-
r.ou),o. se sont exercée~ dans l'étude du grec ancien. 

Si l'écrit.ure de celle partie du manuscrit nous permet de 
l'attribuer .avec certitude ù la fin du xv~ siècle ou au commen­
cement du suivaHL, l'e~amen des filigranes nous autorise ù préciser 
davrint.af,e : la marque Je papier qui app.lralt au ff. 2-f-5+ l ss -
une bala11,.,e inscrite dnns 1111 cercle surnHH1tt~ d'un~ étoile à six 

( 1 ) Cf. Ari::;t.opltéwe, L. 1, texte établi pur V. Coulon el traduit 
pat· H. Van Daele, Paris, • Les Belles Lettres i>, 19'l3, p. X. 

{ 2) D'autres exemples se rencontrent. dnns les cod. Val. gr. 15G9, 
ff. l', 217, et l[l~)7, f. 281 (voir mon catalogue deR Codices Valicani gratc:i 
1485-1683, Bibliothèque Vaticane, 1950, p. 1G5 et p. 232). Une variante 
est notée par le regretté Ph. Koukoulès, B11~av,1vwv ~1o; xa/ r.o).1w1:-i,6ç, A', 
I, Athènes, 1948, p. 103, n. 4. 
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rayons ---- est. presque absoluruent, la même que celJe décrite par 
Briquet sous le n° 2522 ( daté de 1498), sauf que dans notre rnanus­
crit elle est. accompagnée des lettres B A, initiales du fabr~cant de 
papier. Le livre doit donc avoir éLé copié entre 1185 et. lf>'lO c.nvi­
ron (1 ). 

La rlcnxièmn partie du rnanuscriL (ff. 103-i5G) csl, sr.parée de 
la prér.i~de11te et de la suivante par un certain nombre de fcuillr.ts 
,fo garde, ajoutés au moment où le volume reçut, par les soins 

. du protosyncelle Sylvestre, sa forme définilivc. On en compte 
t4a{uatre nu commencer_nent (ff. J9-~02) :'t vin,gt. (ff. Jrj6-175) il la fm : quatre autres femlleLs ont eté msercs apres le f. 140 pour mar-

quer une lacune nssez considérable, tandis que le î. 135 inLerrornpt 
la continuitô du t.ext.e à un endroit qui ne présente pas de lacune. 
Les dits fellillcLs, ainsi que l'indique l'aspect du papier et l'examen 
,Jr.s filif(ranes, remont.cnt ,1 u r.01wncr,r,ement, dn XV.II~ siècle et 
ils n '011i. 1 partant, rir.n de commun avec les quatre fcuillcls de garde 
non numérol.és (deux au rornmenccrncnL et deux à la fin) qui ont 
éf 1;: aJout.és, il y a 11n siècle, lors de la restauration du manw;criL. · 

Cet.te partie du codex, entièrement de fa main d'un scribe 
con!.emporain, ou presque, du prér,Adent1 se subdivise, quant .au 
cc.1 i,enu, en rleux sections, dont la première (ff. 103-139) r-omprcnd ,·.i11,1 cahiers, mar'Tur.s de a.' il z', et l:i seconde (ff. l·fü-15G) <~st com­
posên par les rrsles d'un cahier jmlis corn plet (ff. 145-146), par un 
q1rnternion sans signat.urc (ff. 147-1 G11) et par un feuillet isolé 
(f. If):>). Un autre dônombremenf. des cahiers, de Lê' à ,.o', rcmortlc 
ù l'épor1ue où la partie précé(iente, encore complèLe, et celle donL 
J1011s parlorn-1 formaient dr.jù un LouL unique. Le dcrniP.r cahier 
de la prerniùrc scdion ronscrve s,~11lement les cinq prcm11•rs fouil­
l~t.s -- on YÎent d'en rétablir l'ordre exa.cL, qui av:iit. été bouleversô 
-- : aussi la Thr.ogonie d'Hésiode, qui est transcrite aux ff. !03-149, 
s':lrrôt.e-t-eHc au v. U14. Le Lcxte es!. accompagné, tout comme dans 
la prcmièrn partie du manuscril., ùc gloses interlinéaires m1 rougr. 
et. d'une petil.c collecl.ion de scholies marginales apposées par le . copiste lui-mènw. Les marges des ff. 116'-]27' présentent., en 14fr!u~, "~1e série :f~~~LrniL; d'une ve~·si'.Jn_ r~éo-~recque du ,F;ore _d~ uirlu, 1 ouvragc hum connu du Bcned1ctm I ommaso Gc,zzad1m 
(XIVe s.) .. Jusqu'à la fin dit f. 1191 ers oxt.rait.s calquent exaett.rncnt 
l'ancienne version grnr.que irnprirnée maintP,S fois à Vr.ùise ( 2), 

·( 1) f:val11ation d11 l.c111ps uéecssHirc .. pour J'écoule.ment cl. l'ern{1loi rl'11n l.ypr, déterminé dr- rrn pier cl1c1. Hri,11rnt., op. cil., J, p. XX-XX . . ( 2) Par ex_. ':" 15:n., chrz ~t.rphano da Sahio (<iclil.io11 dl'icrite paï f,. Le?rand, l~t~lwgr'!plue lwlllmqu~ ... de:; mwrar.1cs pllblirs pllr des Grer,s aux ..,\ ~e et .,\ V Jr- s!ecles, 11 l, Paris, 190:J, p. 371). Dans cet.le édition, Jes derniers mot.s tfUl corresr.ondent au texte du ms. (oitouvo: Ëv.:vv1jG1Jv ,l, ,ov xôap.ov) se lisent au f. A iliy, col. I, l, 15. 1 
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14 TIN l,EXTQIJF. MACÉDONIEN DU XVtt' s1tc1,p; 

tandis que le reste est constitué, la plupart du temps, de citations 
d'auteurs qui ne figurent pas toujours dans le texte tradit,ionnel. 

. Comme la tradit.ion manuscrite du Fiore di virlù et de ses diffé­
rentes versions, néo-grecques ( 1 ), · slaves, roumaines, est excessi­
vement compliquée, .ie ne m'arrêterai pas ici sur ce témoin d'un 
possjblc remaniement de l'ancienne version. 

La seconde section de cette partie du codex ( f f. 145-155} ren­
ferme un choix de scholies d'argument mythologique. 

Ici encore, l'aspect de l'éçriture· uni ( 2 ) à l'examen des fili­
granes nous permet de dater, avec une très grande approximation, 
ces cahiers. En effet, si .la balance inscrite dans un cercle surmonté 
d'une fleur à six pétales, qui est visible aux ff. 103+ 110, 104+ 
109, etc., se trouve être presque identique à une marque de papier 
existant en 1497 (3), une autre balance, enfermée de même (fans 
un cercle et surmonf.~e d'une étoile à. six rayons, que nous pré­
sentent les ff. 111 + 118 r.L suiv. (4), est. presque entièrement super­
posable au n° 2512 de Briquet, auque.l on cm1naU. des variant.es 
qui s'échelonnent. depuis 149() j usqu'ù HlC)6. 

Inutile, j'cst.ime, dP. pousser plus loin la démonsl.rat.ion. Les 
deux premières parties du manuscrit, dont la seconde nous a con­
servé les textes slavo-macédoniens cl Lurcs, ont été copiées vers 
la fin du xve. siècle ou au commencement du suivant. C'est donc 
entre 1485 environ et. 1620 qu'il faudrait,· placer, à la rigueur, la 
date à laquelle un possesseur du codex y a consigné, dans fos 
marges, la transcription en lettres grecques des gloses slavP.s et 
drs chansons d'amour en slave et en turc qui l'intèressaienL à un 
tit.re qüclconrpie. l\fais si les t.errncs exLrêmm;, ehLre lmiquels peut 

( 1) Sur les versions grecques du Fim·e. di 11irlù, voir, en plus de 
C. Frali, Rir.errhe sul « Viore di r,irft'u, dnns les Stmlj rli. filnlor,ia romanrn, 
Vl, 1893, p. 291 et. suiv., N. C:ut.ojan, « Fiore rli nirtü » drms lrz liltérni11re 
rou11winc, dans I' .tirr:hinum romanicum, X 11, l 9:.18, p. b07 cf. sniv., et 
« Fiore rii virlù t in litcratura româneascü, rlans les l\.1cmnrii .,;ccfi,inii 
lilcrarc de l'Académie Roumaine, Série Ill, t .. IV, 2, 1928, p. 72 et suiv. 
La tradition manuscrit<: de l'original it.alien esL cc qu'il y a de plus_ em­
brouillé, cl on est loin d'avoir une édit.ion répondant aux exigences de 
la critiq11P-: voir à ce propos M, Re~elar, DuhrouaNd zbornilc od god. 1520 
(Posebna izdanja de l'Académie Hoyalc Serue, 1.. 100), Belgraôe, 19:~:J, 
p. 22 et. suiv. · 

( 2) Cf., pnr exemple, l'écriture assez semblable, bien que. plu11 
élégante, de Zacharie Calliergi, dans H. O,nonL, Facsimilés de ms.,; grec., 
des X ve el X V Je siècle.'i, Paris, 1887, lablc 4~. 

( 3) Voir F. Onganin, L'arle dr.lla slampa nel Uinflscimenlo, li, 
Venise, 1894, p. ln, cL cf. Briquet, op. cil., I, p. 187, n° 254.4. 

( ') Elle est très proche de celle du mème type indiquée P: 12-13, 
et cf. C. Batlisli, Appunti sul « Fiore di uirtù n, etc., dans lo Bollellino dell' 
Archiuio Paleogr. ilaliano, N. S., II-III ( 1956-1957), p. I, p. 77-91. 
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se pl.:icer l'inserlion de ces textes dans le manuscrit, sonl t.rès éloignés, l'écrit.ure de notre anonyme, rapproch,~e de œlle du texte principal, nous permet d'en fixer la date vers la moit.ié, au plus tard, du xvrc siècle. Qu'on veuille, par contre, comparer l'écrif.nre des additions slaves et Lurcmes avec celle de la t.roisièrne partie du nrn.nuscriL. copiée, nous l'~vons vu, en 1620 même, ou avec celle de la version néo-grecque du Fiore di virlù, antérieure de quelques années au moins, et l'on se convaincra aisément. qu'un écart. de presqu~ un siècle sépare teilcs-ci de celle-lù. ".. La composition du livre devait, en effet, re.-;ter inchangée pen-dant un siècle environ. Ce fut le rôle du protosyncellc Sylvestre de lui donner sa. forme définitive en ajoutant. au manuscrit les ff. 192--21:J, en plus des feuillets de garde signalés plus haul et de neuf n11tres placAs à la fin (ff. 214-:!-2.:!). 
Cdte parti,~ comprend qualr-.: cahiers dépourvu8 de 11nmf.ro­t,at.ion, soil un cahier de 16 feuillets, d'une composition ar-sez· ét.rnngc, deux qua.lernions et un lernion. Elle renferme : n) (Cf. 176-1.38) le texte grec et la version turque, en lettres grecques, del' E:rpo­silion de la foi clzrdicnne de Gennadios II ((~eorges Scholarios), paî.riarche œcuménique {1); b) (ff. 189'-191) un remaniement de la 1r.a,u;:(,1crl.; d'Andronic U sur l'ordre des si(~gcs patriarcaux, mi'.~l.ropolilains cl archiépiscopaux ( 2 ) ; c) (ff. 192-203) un choix des .Loci communes faussement altribués à Saint Maxime le Con­fesseur, promu, pour l'occasion, au t.rônc patriarcal de Constanti­nople (3) ; d) (f. 203') 1G vers politiques contre les gens ennemis de la culture (4

); e} (ff. 205-212') un extrait de l'Hisloire patriar­cale de Manuel l\lalaxos concernant 11n épisode du patriarcat. de .Jérémie II (6). 

Ces texf.r.s sont tous de la main d'un copi:,l,c assez connu (6), nrnis dont .le nom a été out.rageuscmenl, estropié par quelques 

( 1) Erlit.~c maintes Cois : voir la dcrniùre ùdition par Halasi Kun Tihor, Gennadios fijrofc hil11allrisa, dans le I{orosi Csoma-A.rchiuwn, I, \4'r1Upplérncnl., '.!, B1Hlnpc~t., 1. 93G, p. 1 :rn-247. 
. ( 

2
) Ed. H. Geizer, Unacdmckle und ungenügend verof/wllic/1/e 1'exic d~r « Nnliliae cpi:u:opaiuum ~. etc.., dam; les Abhandl. der philos. - philo[. hl. der I<ëm. floyr.r. Akndemie der Wi,'l:,erz,w;hofle.n, XXI B.,~~, MOnchen, J90l, p. 0'18 cl, SIIÏY. 

. ( 3) L'incipit du recueil ('Armriv plv Ëx_<,•v itocv,ixç Ë~et,) se retrouve dans Migne, P.G., U 1, 728 C 6. 
( ') / .,,, .J • r. À' ( . '' • ' 0 ' / · ' ' 

, ru;. J 'lj'J ,°'fif'-EpOY E 11 mo;i.,v e Ç EltflAI\OVÇ ,XV p1,,1tfllJÇ i't(flVE I_OYî pot )(,X[ p('lp~ttp9t (corr. de it·rv111crto1) ,;1ç Çwoc eiç toù~ tpôitovç. 
( 6) Historia polilica el pairiarchica Consla11linopolcos, rccognovil 1. Bckker, Bonn, 1849, p. 158, 1.3-171, 1. 8. 

· ( 
6

) Je connahi de lui, en plus des pièces conservées dans le fonds de Sainl-Pierre (codd. C. 149, 150 et une partie du nôtre), les 9 manus· 
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16 UN LEXSQUE MACÉDONIEN DU xv1e SIÈCLE 

savants. Voici, du reRte, les deux souscriptions qui se lisent aux 
ff. 191 et 213 du manuscrit : 

(f. 191) -:0.:::ç Y.al ,w O(ë)fo oé(~a). / ~?Y:1j
1 

(71'28 = 1620). !J.Yj'l{t)/ 
louv(l<!>) lô"l. / + r1+1(c.;) tEp.:{ùç) Y.al. cizcv6µo;/ n,,)y<,>fa.w·ijç/. (« Fin et, 
gloire à Dieu .. En 7128 = 1620, le 14 du mois de juin + Gginos 
prêtre et économe de Pogoïani » ). . ' 

(f. 213) ci. ;:a.p6r:s; i.6ycl Y.ai Y.av5nç r,-;op.i:;Or,cra•; / ô,.~ tèv ,, A':'·'" 
T , ' .. . ( ') . ' / , ' ,., . r.l , ' <X?OV, r.a.p:i ,::;:; 00-1,(1), '.il ,,u ê.'i tê.pO {J,O'IY.ï.O•,~ '1.'J? .:..,ll,F>ô.-npou Y.:x,. ïtp(,l't'CO"U';'"(i-
),6u ,c,>v / 'hpo:;c),6p.<,i'1. È•1 h:at ~pY.Yj' / p:r,v{l.) i.o'Ji,i.{t<:>) taYi: -. Et plus bas: . , ( ) , , - - ' •. - \ , ' , / - ' ' [' , ' . E'(PCCî ri ï.a.p ëp.ou îOU ccp.11.pî<,)/,OU Y.l;I, EM1.zv;,O'J 'rit)'> të.p<.WI )'WOU' Y.rn OlY.O-
V6tJ.OU î'fÎÇ o:•(Lûlî(~),(·r,ç) ;pz( t)1;,.i./crY.Or.·l,:; flctl'(C,ÙŒ\IV'fÎÇ. (1) ï.O), Ol ~\IŒ'(Wl;l­
(j'l.CV'têÇ / .:~z .. o-Oo.i voi è,.à -rov K( 61no )·;. ( « Les présents discours et 
canons ont été achetés, pour le Saint-Sépulcre, par le révéren­
dissime hiéromoine sieur Sylvestre, protosyncelle de .Jérusnl.ern, 
l'année 7128, le 11 du mois de juillet... Ecrit par moi, le pP-cheur 
et le dernier d'entre les prêtres Gginos,· économe du très saint 
archevêché de Pogoïani. Que ceux qui lisent prient. pour moi, pour 
l'amour de Dieu») (ll). 

crils suivants : Atho11. 4~84 (IvirfJn SfH), achevé au mois d'ao1)t . .lnOl et remis E{; :~; ï_,rpa; N,iv~ou ,oü l\llztfJ'.Xf,J:.i Y.'.Xt i';op.,,;~ixo:.i (Larnhros, op. cil., 
p. 5, n. 2, II, 2.32); Alhon. 328H (I{ullumus '2l~l), terminé le 14 juin 
1616 {Lambros, ibid., T, 2fl7-298}; Athon. 4409 (/uiron 289), portant la 
dut.c du 30 octobre 1618 (Lambros, ibid., II, 7:3) ; Alhon. H'2.'7 (loirnn 
307), achevé le 11 oclohrc 1627 (Lambrofi, ibid., 80); ms. Xll <ln rnorws-
1.i~re ,,;'w Hh-:'.11,,w à Salonique, tel'miné le 30 avril 162!1 (cf. P.N. Pap:1-
g<'orgio11, 'II Ëv (~lën:xÀovfan pmr, ,,;iv B).ix-::x!r,,·,, dans la B11wnliT1ische Zr,it. 
,'IChrifl, 8, 1899, P· -105, ~l S. Eustratiadis, l(ix~-iÀoyn; ,r;ïv Ê'I ,fj p.ovn ll),,ni111v 
{,cr:xoti~-p.o·,:xnié) ar:n:mp.Évinv ,.,,1r.ix1,iv, Salonique, l HI fi, p. 6~, ni) .;;7); Sinail. 
1168 (Benesr,vï{:, 1, '255). terminé le 23 septcmhn~ l G3~l); Alhnn. 4515 (Ivi­
ron 3%), daté <.lu 31 octobre 1640, cf. p. f> (Lambrns, ôp. cil,, U, 140); 111A. 
6::l8 du rnét.ochion du Saint-Sôpulcrr à ConRhrntinoplc, transcrit en 1M5 
(cf. A. Papadopoulos-1-<erameus, 'lEpo?"obp.mû1 fst~1.!00i;z1;, V, St .. Pél.crsuourg, 
1915, p. 198 et suiv.); A.fhon. 4;/l (Koslarnonili Jfi), terminé le 15 mars 
1648 (Lambros, op. cil., I, 38). A ces manuscril.s il faut ajouter le cod. 
Barb. gr. 71 (jadis 1. 71), qui semble êlre le plus .incien de tous, puisque 
notre scribe s'y qualifie tout ~-implemcnt ~ fils de Nicolns i> (l'yrvoç No-:o),,:fou, 
ff.. 46r et 61'') et ne fait aucun~ allusion à son caracLère sucerdotal ·et à !,Q 
dignité de 1tp,ù,01to: .. iiç ou d'économe, comme dans les autres prèces signées 
par lui. H. Rabe, qui a éLudié. !e manuscrH en question ( daus le Reinisches Museum, LXIV, (l!)ù9j, p. :HJ3 et suiv.), inclino à rapprocher r1rvoç de 
l'italien Gino et fait remonter ce dernier à Hyginus 1 

(1) Il n'y a pas de >'.a•1ovfç, 011 l'a vu, dans les cahiers du cod. 
C. lb2 qui ont Mo l.rnnscrils par Gjin. E~t-cc qu'~ls auraient. dû être~ 
tout d'abord, rattachés li 1111 autre ms. copié par lui, le cod. C. loO, qm 
contient le Nomocanon de Manuel Malaxos? 

( 2) Le t.exte de celte souscriplion a élé édité par Allen, art. cil., 
qui n'a pas su non plus déchiffrer le nom du copiste. 
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ryf.vo,; (noté l'yw-) n 'esL pas, naturellement, l'abréviation de f'i,c,ip,•.-:.; 01.1 d''l-;wz:l::,; (1), clc., mais la t.rnnsr,ript.ion du nom alba­nais Gjin (.Jean) (2), que l'on n'est pas étonné de rencontrer en .Epire, et qui n'empêchait pas, pourtant, le brave économe de Po~oniani ( 3) d'ùcrire assez correctement en grec et, très certai­nement, de sn senl-ir Hellène jusqu'à la moelle des os. 
C'est donc au cours de l'été de 162-0 que le prélat épirote copia les manuscrits qtJe l'on retrouve dans le fonds de Saint-Pierre narmi les volumes apporLés ()Il r.nvoyfa: par Sylvestre. On remarque '.m écart de presque u11 mois entre la <latr.. à laquelle ful. achevée la partie due ù Gjin du cod. C. 152 cl l'achat. qu'en fit le proto­syncelle, mais nous ne savons pas si le copiste exécuta son travail sur l'ordre exprès de Sylvestre, ou bien si celui-ci Jui acheta les manuscrits qu'il avaiL en vente à ce moment-là pour augmenter l'irnport.arwe d11 cadeau qu'il se proposait d'offrir il l'église de Saint-Pierre. Um: chos(:, pourLéHil,, me semble cert.ainc : c'est ;:, Pogoniani mèmc qur~ les négo,:i::il.ions entre le dignitaire du Saint.­Sl,pnfore et Gjit1 ont. d1î ,!Lrc pounrnivi,~s. l.,'hypot.J1èse d'un com­merce épistolaire cntrn ,Jérusalem cL l'Epire 111n paraît, à exclure. ,J'i,tcline à croire que le protosyucelle, au cours de son voyage à L<,me, s'est. arrêté qu,~lques semaines i1 Pogoniani, dont il était, peut-être origi1rnire, cl, il y H' ~icheLA personnellement rp.wlques manuscrits en plus de celui (4) 011 de ceux qu'il apportait de Pales­tine. Le l.ernps me manque pour étudier ici les traces possibles d'une origine ôpirote des autres pièces de son recueil. Je me borne ù noter que, m,~me en cc qui concerne la partie la plus ancienne du cod. C. fü2 -- celle où se Lrouvm1 L Jes Lcxl,es slaves, d, turcs -nous ne somrnci,, pas en mesure d'(~l..iblir ~i le protosyncelle J'acheta à Gjin en Epire 011 plutôl à l'endroit :rnème oil les textes en question avaient été transcrits. Dans ce cas, la réunion des pièces dues à 

( ') Voir les ouvrage:; ile Pa pagrorgio11 et d' Eustr:.i f.i::1dis r:ilés, p. n, n. 6. <J11a11L à Séraphin, métropolite d'Arf,a, ~1Jxfp.11Jv ... r.,?!),r,•}a•oç ... ,~; r.o) .• ,,,, "Ap,71;, Al.hè'.11es, 188111 p. 301, c'est de 1\onrv1J; qn'il l'::lit. dériver l'xrvod .fi (2) Le 110111 :.lba11uis de Gjin es!, :.11Jestc; ii une époque µlus ·wcie1tne chez les Serbes (cf. 1(. .Jirc,·ek-.J. n:1d1>nic\ Jslorija Srba, III, Belgrade, H>~:i. P; '1()); et. l)rvoç ({icrit parfois l'ûvo~). csl. 1.rè,s c~J~1111111, jusq11'i1 aujourd hui, en l•,p1rc, cf. les tables 011om:1sl.1qLws dos d1ffcrcnles années do la revue 'llr.Erp1,n-ixi Xrwm .. i., citée plus loin, ainsi que le nom de famille l'xcvonov),oç, très rr-pand u aussi dans la régi 011. · 
- f 3) Sur la région de Pogoniani et son archevèché, en plus de P. Ara-vunt'.11ws, Xpovoyp~9i~ ,~; 'II1tdpov, ct.c., JI, J\llH~nes, 18:)7, p. 137-139, voir J\. Lh . .Papuchariss1s, Xv"J.ffoÀ~ El~ ,o ,or.1,,~:,,•1.1x~'' ,ou n,.,,yovfou dans les 'H:m­p,,,,txcx Xpomci, VIII (1933), p. 14-42, cl' Germanos, mét~op. de Sardes 'E1tt:tpz_ft:t1 'I11teipou x~i 1AÀ~t:tv1t:tç, ibid., XII ( H.137), p. 83-93. ' 

( ') Voir p. 8. 

2 



f .. T--

'1· r j" 

l ,. 
1 

' 1 
t 
i 
) 

~ 
" 

l 
\ l 
1 t 

\ J 

1. i 

1 " i 
l 
i 

1 
} 

l 
Î 
l 
l 
i 
\ 
1 
.l 

1 
~ 

--.-- .. - .... f -

J8 UN LEXIQUE MACÉDONIEN DU XVI" SIÈCJ.,E 

la plume de Gjin avec Je reste du manuscrit serait. pureme11L ocr,a­sionnelle. 
Ce qu'il y a de certain, c'est que Sylvestre a ho11Le11sc111c11L trornpé son pourvoyeur de manuscrits en lui faisant croire que son travail était destiné il l'Eglise du Saint-Sépulcre, tandis ,pi'il se proposait d'en ·raire ·bénéficier une institut.ion ec.clésiasl.icp.1c dn !'Ancienne Rome. A-t-il songé que l'économe de Pogoniani aurait refusé la commission, s'il avait su que les fruits de son labeur auraient été: recueillis par des Latins? (1) Somme tonte, l'attitude du protosyncelle me Rctnble avoir été quelrp.1c- peu louche, et je ne serais pas étonné d'apprendre un jour que Sylvcsl.re s'est rap­proché, ù ceUe époqué, de l'Eglise catholique ou qu'il est Yent1 à Rome quémandr.r des appuis. 
Le lieu d'origine de la section du manuscrit qui nous inté­rcssr plus spécialPrnenf. nous est. inconnu, rrwis J1ous avons, en nwanche, une donnée l.rès irnporLante pour fixer l;i Lranscrip!.ion des textes slaves aux environs de Bogatsikùn, un joli petit pays sur la route <le Kozani ù KasLoria: C[lli Pst. nujourd'hui --- quoi qu'on puisse pcm,er de la ioinlaine origine raciale d'une partie de ses hahit.ants - cc que l'on peut inrnginer de plus grec. En effet, une des premières phrases du petit glossaire slave du codex C. 152 c~t. : <c De quel côté pas~e-L-on pour aller à Bogasko »? Quant. ù la pcrso11nalit.é de l'auteur du recueil, nous somr.nes, hMas, réduits à des conjectures. On a vu plus haut cprn la pmlie ancienne du manus­crit présente tous les c,n-acLèrcs d'un livre d'école. Puisque les c.hnnsons populaires de la collccLion sont, l.ouLes, d'argumeilL ~ro­t.iq11e _.:. et deux d'entre elles, la dernière chanson slave et la chanson turque, plus que libres, -- j'avais ~ongè, tout d'abord, à un jeune étudiant de I( asl.oria, par exemple, qui .ivait du s11ccùs, ou qui s'r.ffor~:aiL d'en avoir, parmi les beautés paysannes, slavophone~ et l.urcophnucs. de la rfgion. S'il en éf.;Jit :1insi, il l'nudraiL vr,1irncnt ,~n savoir gré au jet111e homme, peut-être frèrr. ou parent. plus ,îgé dr.;:; gamins qui onL laissé leurs traces d.1ns le manuscrit. Ji aurait., par là, fourni la .preuve qu'il savait ulile miscere dulci en nous conservant. des textes si remarquables au point de vue de la dia­lectologie macédonienne, et î'on serait presque t.ent.ô de ferme·r un œil sur ses possibles aventures. Mais d'autres considr.ratfons nous 011l. fait. hésiter devant une !-iypothèse aussi naLurcllc. Le recueil de phrases et de gloses qui précède et accompagne les chansons d'..unour n'a rien que de très innocent. Il y a loin de là aux échan­l.illons de phraséologie g-alante en serbo-croate, en grec, en arabe, 

( 1) A noter que dans uuc des souscriptions de Gjin (cod. C. H,U, r. 237v}, .JàtoùJ.le copiste avait écrit oià tov «ywv tciipov, Sylvestre s'est. empressé d'ajouter toii ci:yfou ffüpo.>I 
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en hasque même, consignés, quelques années auparavant, sur la route de Jérusalem et de Saint-.JacqtHlS de Compostelle, dans le carne!:. de voyage du singulier pèlerin que fut le jeune chevalier allemand Arnold von Harf (1). J'estime, partant, que c'est plutôt à une initiat.ive d'ordre « savant 1, que nous devons la collection de textes du codex C. 152 et que, si l'anonyme a choisi des chansons d'amour pour 8a mimrncule anthologie, c'est proba.blement parce ~u'il ne trouvait rien de mieux ou rir.n d'antre chez des popula­tions dont. la langue de culture était déjà le grec. (l A quelle nationalité appartenait notre collecLionneur? Faut-il ' voir en lui un Grec, un Slave, ou les deux à la fois, c'est-à-dire un Slave d'origine imbu de culture hellénique? Son écriture grecque, remarquablement déliée, élégante même pour la région et pour l'èpoque, ne trahit pas <lu tout la main de quelqu'un qui aurait été habitué ii se servir norn;alernent <l'un autre alphabet (2
). On sait, d'autre pùrt, ff llC. l'emploi de~ leUres grecques pour noter des parler.:; slaves esL normal dans toute la Macédoine (3), et nos textes en font reculer la documentation de deux siècles environ. C'est donc à la langue des textes slaves et à la version grecque qui les accom­pogno qu'il faut. demander une solution du problème. 

Les l.ext.cs slaves sont assez corrects, sauf en quelques endroits qui Reront indiqués plus Join par M. Vaillant (4), mais c'est plutôt aux gloses grecques de l'anonyme que je voudrais consacrer, pour finir, quelques mots . 
.En faisant abstraction de fautes d'orLhographe très communes même sous la plume de Grecs cent pour cent (itacismes, confusions 

( 1} Cf. K . .Jireùek-.J. Hadonii::, op. cil., IV, p. 11. 
( 2) A part. les signes spéciaux pour ja, jo et ju, sm lesquels voir la not.fl 1rniv:infe, on renr.onf.re dani:; nos textes un cas d'emploi d'une lt'.Ure 1:yrillique : lpm;i (r::i, seigle, f. 1 ::11r), où Je m, d'un type f.rès cursif, pourrait presque se confondre avec un <p (cf. E. Rarskij, .Slaujanskaj11 kirifloll!;lwja palr.ngmfija 2, Léningrad, 1928, p. 188, lignes 5-6 du far,-'- sirniléj. 

~ ~' ( :i) Cf. A. Mn.lOil ;i!, A. Vaillant, L' /~uangéliaire de J{ulakia, etc., ""c/ Paris, l9a8, p. G-13. On ne manquera pas, en tout cas, d'apJirécir.r les efforts de l'anonyme du XV re siècle, ou plutôt de l'école, proha'llemenf. déjà ancienne, dont. il t'\1.ail. le représentant, pour coucher des textes 11lnves, au phonétisme très riche, sur Je lit de .Procuste de l'orlhog-ruplrn grecque courante. Si la f.ranscriptio11, incertaine et flottante, de quelques consonnes, par ex. h, noté tantôt par 1t, Umtôt par p.;; (1.po:,o;;,~&11, et f!r.pcc,nu,(~n [bratui':cd], f. 139v), se retronv,~ ù des époques bien plus récentes el. presque jusqu'à nos jours (cf. A. ;\fazon, Documents, contes cl chansons .~laves de l'Albanie du Sud, Paris, 1936, p. 21, et A. Mazon­A. Vaillant, op. cil., p. 18-19), en revanche l'anonyme ou ses devanciers u'ont point hésiti~ à faire usage de combinaisons étrangères à l'alphabet grec et inspirées de l'écriture cyrillique, telles que H. (ja), ro (io) et rou (ju). (') Cf. p. 47. 

·' •" 



1 
i 
1. 

l 

20 UN LEXIQUE MAC~DONIEN DU XVI" SfV,CT..l'. 

entrr- ë et. ~·., 6 et N) el, <l'au!.rcs vél.illcs sembh1blr.s, 1~ langue des gloses n'a rien qui df.monce un élrangcr. I ,a question de· I.1 ·naLionalité de l'anonyme reste, ainsi, ouverl.e. L'hypothb;e d'un Slave d'origine el de culture étant exclüe, j'avais songé d'abord soit à un Grec viv·ant au milieu ou dans le voisinage d'une population allogloLte, à la langue de laquelle il s'intéressait pour un motif quelconque, soit à un Slave hellénisé qui conservait., malgré sa eu.li.ure grecq11c (1 ), lc souvenir de sa lan~nc rnat.crnel1e et lui f.1~n10ignàiL de l'intérêt... Mais, si notre coHcctionncur était un Grec inLégrnl - et M. Vailln.nt va en fournir la preuve dans les pages qui suivent (2), - il es.t certain qu'il ne devait pas venir de très loin de l'endroit où il a recueilli les textes slaves, car hi_ phonétique de ses gloses présente des traits propres aux parlers grecs du Nord (Epire, Macédoine, Thessalie, etc.). 
On sait que dans les diaJP,cLcs grecs ùu nord les voydlns atones o ( =:::.:;, 1,i) cL c ( =~, a,.) tendent à se changer respectivement en u et. en i e). CctLc tendance, qui parfois a produit., pt1r ex. dans le parler de Velvcndos en :Macédoine ou Jans celui de l'îlé de Lesbos, la disparition complôt.e de lout o ou c at.011c originaire, n'est pas sans exemples dans les gloses de l'anonyme. Ainsi, di)s le d,~but, I. · J l i't· d 'l '" ' ' ' L' . ' t 

nous 1so11s , ans e .1 .rc II rccuc1 HPY.'ij ... pw.x-::u, e ;;-r,;1.cc-:;:> u es 
autre que le gé:niLif pluriel de 2·r,;u1., p·r,p.0:-;1,)(•1}, où l'o Hl.one de la d{:sinence s'est aîfaibli en u. Plus avant (f. 13Gr), le Dima11che des Hameaux esL appclô ,o:ï Ba:b'.J, qui n'est pas du louL un génitif sin­gulier, mais le produit phonéLiquc de la fonue commmrn t1;)( v) l-h:;;i,)(v). Xlt,~~~·,a. (ibid.), au lieu de ï.Ù•.36'J(I., prôsenlc, ù moins qn'il 

( l} L'hypotllù::-c pI11s probable c:-;t. que l'anonyme ail. fité 11n 111alt.re 
tl'école 011 11n « homme de lcll.rès » ( Kasloria et Bog-atsil<on étaient, 
JH'JHl:int. l,1 domination t,urq11c, des ccnlrcs scolaires de q1wlquc impor­
tance). /\ rcnwrqucr que le manusi:-rit., en plus des t.exl.es slavo-grccs, 
contient :111:ssi, d:ms les ninrgcs des. ff. l~rn,·-l:3,Jr, 1111c liste .isscz longue 
de mols et d'exp1·essions du grec classique l.raduils par 11otre collce­
lio11ne11r duns une r.afJ17.pe~o1J"1::t p;is l.out ù fuit. cxempl.c de formes vul­
gaires : r,omrne cPt:.r. rulledion n'a presque aucune importance, nous 
avo1ts jugé qu'il était. ir,ulilc de la reproduire, enliôrnmcnt ou ~11 partie. ( 2) CL p. 4G. 

( :1) Cf. P. Iü1•.l.sc1111wr, J>rr hmliuc fr.~l,i.~rhr: Vialrlil 11cr!1fid1m mil 
dm übriuc11 rl<Jrriyrirch. Mumlarlen (~':,chriflt:ll da Ballwnlwmmis:;ion, 
Un!!uisl.i:;;clle J\bteilun~, VI), \Vien, HIOG, coll. Gj-ïi, et A.. Thnmb, 
Jlmidbuch der llP.lifJriec.h. Volk.~sprachc 2 , Sl.rm;bourg, 1910, p. 6-7 (x:;:,ot-· 
iJ-É"IJ"; = Y.opoq,ho,, -cov ).oyou = -ro Myo, clc.). Tout autre est., nalurcllcmcnt, 
le nu, de [ormes telles que ~ou,,:i9t = ~upir;;t et. 7r.o·.1Àr,xt = .,x,,,Àfiit ({. l3fjr), 
qui sont comrn1111cs à l'cni;e.mblc dns ùialcctcs gr·ccs du Moyen Age et 
de l'époque moderne el qui appellent d'autres explications : cf. KrcLsch­
mer, op. cil., coll. 87 et suiv., Thumb, op. cil"., p. 5-6, et S. B. Psoltis, 
Grammalik der Byzanl. Chroniken, Gôttingen, 1913, p. 38 et suiv. 
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ne s'agisse d'un cas d'assimilation, le même phénomène d'affaiblis­sement, que nous avons constaté dans les cas précèilenls. Dam, les mêmes dialectes du nord de la Grèce, tout i atone originaire (ne prov,~n:rnt pas de la rùduction de e) est. sujet à l'anrnis­semcnt (1). C'est le cas que nous rencontrons dans les formes r.~n5; (
-·- - r ;.. r l'J6r) t·---)r-(- ._:_,-,,.~ - -t-,,,,. ln 137')(2) 

- , .. E"C.;..tV...,"!J. •J C,'/ .. ..,U.,v": -- Y~..,J":J\.,,":', 1 .... 1rU/\.;-:,. l • Les particularités phonétiques des gloses grecques nous per­rncLLent aiw;i de conclure que l'anonyme était originaire du nord de la Grèce, mais elles ne nous aulorisenL pas, pour autant, à choisir entre la l\facédoine et une autre des régions dont les parlers présen­t.rnt. les 11H~mes phénomènes. J'ai précédemment formul<~ l'hypo­tl1è~e que ]c lieu de naissance de la collection doit. se placer aux alen­tours de Bogal.sikôn (voir p. 12), mais il faut reconnaître que quel­ques mots grecs de l'anonyme, par ex. î~Én:x (:dp-;o:) (:1) et 7.lJi'.Y~~o: {f. l~rr) (4), onL mie saVf'.Ur «épirote~)), Faut-il, ~11squ'ù plus ample inforrnô, en Lircr la co11st'1.q1ir.nce que le recueil a pu .-\Lrc composé en Epire eL non en ivl..lcédoine et. qu'il reprfo;enLe les 1.1arlers grecs eL slaves de la région (au sens large du mol) oü le prot.osyncelle Sylvestre a pu acheter même la partie du codex qui contient nos textes, soit la région de Pogoniani (voir p. 11)? Une r{ ponse, sûre eL Jéfinil.ive, ù cette question ne pourra sortir que d'un examen approfondi du côté lexical des termes slaves et des gloses grecques, examen que j'abancionne bien volontiers ù M. Vail­lant et. aux spfoialistcs qualifiés des parlers grecs du Nord : et. ceci d'aut.anL plus que plusieurs Lravaux sur la ma.Lière m'ont éLé, mallleureuseinent, i11accessibles (5
). S'il m'est, touLefois, permis de prendre position, rien qu'à titre provisoire, devant le dilemme Epire-Macédoine, j'avoue que je penche plutôt vers ceU.e dernière, car il m'est. difficile d'admetLre qu'une phrase comme « De quel côté passe-t-on po11J' aller il Bogask.o » (voir p. 12) ait pu être écrit.e non dans les environs de ce pays, nrnis à une centaine de kilomètres de dist.auce, ù vol d'oiseau, i~t au dd:'t d'n11e chaîne de montagnes difficilement franchissables. 

{ 1) Iüet.sr.hn.cr, op. cil., coll. 73-80, Thumb, op. cil., il,id. Pour le ,:as de(XÀr:ùv = Ô:Ào1.moû = ~),,,,r.oii (J'. I3Ur), voir l(rcl.Hchrner, coll. li)0-101. { 2 ) KIJ~,Ào; e:-t défini pai' P. Arnv:wlinos, 'llrmr;r.ùttXÙY yÀto'10'Xf!OY, 
Athènes, 1 non, p. r,3 : tu),rvov r.ûr:.Hnv h ,o~ r.o,:.,).o;; voir aus~i 1(.1. Arnan-1.os, dans le Ad;ow·œ:xîrxàv .ip;_Efov ,ij; p.fo7Jç x:x1 vÉ:x, ~ÀÀr,vcxr;ç, I1:xpi?•7J:J.:x ,r;ç "AO · - ' I" {1°1"' l'-,8 r1vc:<ç , .., uJ, p. "' . 

· ( 3) Aravantinos, op. cil., s.v., et. A. Th. Hépif.ès, J\Eçtr.àv ÉÀÀr1vo1CltÀÀ1-
x6v, etc., l'', Athènes, 1910, s.v. 

( 4 ) Aravantinos et Hépitès, op. cil., s.v. ( 6) Ainsi je n'ai pas pu consulter le travail fondamental de E. Boun­donas_ sur le dialecte de Velvendos, paru dans les 'Apz..r:x .~ç vEwtép:x~ U.Àr;11cx'l" 1Àcf;<JaYji, fasc. 2, Athènes, 1892. 
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F. 134· 'Apx(ri) Èv Bou):ya.pbtç pttJ,CCîOU, Elç Y.wij )'/,OîCl. lpxop.frr,: ('Ap:,:~ 
h BcuÀy:1p(otç P"'iiJ.CCîOU ( 1) dç Y.OW'fi )'ÀW'n'Cl Èpxop.Év't)). 

1. + ·rY.OC"lCOVîlVE ( gosp(Jdine) 
a.lJcpÉv1t (o:1riv,·t;, seigneur!) 

2. + p:rrpCiCîE ( brafe) 
àoû,~È (&êû,<pÉ, frère!) 

3, + VîiO'L cr,pau ( da Si zdraV) 
vazE,.ç ù11.ll. ( vl 'z·'iç ù·rE(a, porte-toi bien) 

4. + vïacn 1tpécn ( da si prbsl) 
v~o,: cru1ï.cptµ.Evoç ( ve< 'crat cru1xwp-l) p.Évcç, adieu) 

5 ! •/ rJ 1 
\ 

1 
( 

1 f 1 
• d 1 

) • -- ècrw(.JW"ti v,rL a1tq.1.E os av1 ni a sptme 
(;t?'ljO'É !J,Cl.Ç VO. Y.CL[J.'fjÙOi'.q.1.E { &t?'tjO'É iJ-0.Ç V<X Y.Ol!).'tj0CU!J.E (}aisse­
IlOUS dormir) 

6. ·+- na v:à dv.E ( éla da jâme) 
D.cx và <fl~t.1.E ( O.a và qiàp.s, allons manger) 

7. ~ Vîa 7t"/isµE ( i da pieme) 
\ 1 , ( \ \ , ~ l . ) 

Y.CH VO! 7tCL<tl(J.E ;,.a.,. YC/. 'ln<,)!J.E, ei., )OlI'e 

8. Vi6î, Vî~ 'itOlVîliJ.E (dol, du po jdime) 
\ J 

1 \ ,' ( \ l I \ - t è li ) 
1(.(1.•, ~7:EY.Ol va 7.;;tp.E Y.il.l ~TCEY.El W/, mx:J.E, C. apr ,S a OUS 

9. Vî<l paµr.Oi'fl(J.E ( da rabofime) 
Vil êou),Eucrop . .: (và ôcu),EUC-~·>;.t-EV, travailler) 

1 o. ·fip.a,E z),d;c~, vû 'l.CV'ï.'fi{J,E ([male hljab-o, da kupime) 
~ 1 :>!' ' ' (" l ' ' ' " Eï.S":aL 'fOIJ.-,1, VC/. a1opO:O'O!J,E è.ï.E'tE ~l•>!J.L, va c;qcpO:üCùp.E, 3VeZ-
\'f1Ufl dn pil.Ïn, pour que nous l'achetions?) 

( l) Valnnt p1ip.ch111(,), voir p. '!O. Pour la lranscriJit.ion des gloses grecques, 
on sui l J 'usa 01i tH.:luel tle la ôr1urmxil. selon la Nrn<ÀÀYJYtx~ ·a,.:w.un,x/.1 de 
r • t::" , · H 1, 
frwntaphyllidès (Alhè11es 1 1941). 

3. Le v de rnfo1 a Mé ajouté à l'encre rouge. 
5. L'accent de v,-i est ajouté ù l'encre rouge. 
6. Le n'iot n,c: avec un grand E majuscule, précédé d'une croix. Il est 

clair que les mols de l à 5 ont élé écrits postérieurement, dans une 
colonne à gauche. 

8. Pour CÎitÉxu, et. Krelschme1•, Der heu lige lesbische Dialekl, col. 357. 

..,.. 
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11. ·t,p.~n ~-l;vo vd 1.0~ .. ·r;:u (imale vlno da laipime) 
~ ( ) ~ \ , (· ' \ ' , sz .. ,E 1.po:cr-r; w,. o:,cp::ccrotJ,S tzs,s ;,.pa.crt, va. ci:-yop::ca<.i:J.s, 
avez-vous du vin, pour que nous l'achetions?) 

12. + OT 1.6,.0: :;,p~VO:îO: 7:0tV'tt!J.S, ~O OJ.r.O"(O:G'Y.C ( Of koja sfrâna da 
pojdime vo Bogasko) , \ , \ , ""f ' ( ' \ , , \ . .., o:,.:;; ï.CUX [ûpto: vo: 7:CX.IJ,S G'";C h .. oyo:rnc cx.r.o 7.0tO: !J,SCUl V:< itCX.tJ.S 
G',Ç 1'I .. qo:cr1.6, de quel côt.é passer pour aller à Bo­
gasko ?) 

13. + ,~z,s: ,o:ùtccC'a:J.s nc'.Jp ~t.Çsp (lâhfe da fiâsame dur 
vééer) 
't:Xï.O:,E 'tO:U~CCvo:;J.s. w; [~t-~Wpaa·r; ( îetZO:":'S V~ fÛ~G'(t)(J.E i>; ~pJau, peut-êLre que nous arriverons jusqu'au soir -
c'est-à-dire avant la nuit) 

14. + r:o: crE r.p6v,,ot1 vw o-7.f:J.s -:c~o: ( da se prûsi[ u ], da spime 
tua) 

\ \ 0 ' • .: ( , , vr.,. aE crt1yzopq;.;;vo; v::c ;,.:n:,J."i ou;;.s . o:u'tou vcx. aa.t au1 ,<wp-,;-
:J.tvc.;, v(X 1.o~wr;Ooüµs o:Ù'tcü, adieu, dormons ici) 

F. 136r 15. + ÇcfE-r~cu {zdec[u]) 
),CJ:16ç (lièvre) 

16. + ~c6cvo: 
ac6p'.,a ( sllrna) 
~ap'l.aa~ (chevreuii) 

17. +· r.cupÀs (pUr[e) 
,roui,&p~ (ânon) 

18. + Sôv-'l (ovni) 
1.p~ipw. (moutons) 

19. + p.pao~ (mrave, fourmis) 
p.ipp:f;-;Y.~ (fourmi) 

10-11. L'accent de v,(i est. ajouté à l'encre rouge. 
12. Dans la phrase grt\rque, un accent aigu, à l'encre rouge, sur le pre­mier o de ;;_r:oyan6 a élé biffé ensuite. 
13. La_ phras_e grecque répète ,av,rfoap.., pour _.,(,ip.E, du slave, et ~h(-, mois qm est biffé. · 
15. Le feuillet 13G, d'origine plus réceute, ne pol't.e }.las d'écriture, cf. P., 13. En haut du feuillet 136r, dont la partie supérieure a été découpée, Il reste les débuts de lignes d'une inscription en rouge, sans dout~; + aG,a ..• /dv. ( corrigé en .l'vcxc )· , ... /r.Ept r. ... j,à èi)..o<yo> ••• 
16. Le mot slave écrit d'abord Çovpva, puis rectifié. 
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20. + -.~oupfrt~·,; ( cûrlJec[i]) 
a;,.:=u ),t:x:q ( a-ï.=u ).-1,'Y.L, ver) 

21. + n·/iô 1.pt:J.·1a1. ( div krÏmnak) . .. 
&yptopuvo ( &1ptoyou< peu >vo, sanglier) 

22. + •rr~Ô'(E { div je) 
i·;pE (.i,p<L>a.L, sauvages) 

23. + a6Y.0/, ( SOkO/) 
;o:1îipL (faucon) 

24. + ~tC(,.-;~·r, ( vrdpci, moin_eaux} 
;c,"r:poün (&1rnpcyt·n, momeau) 

2.5. + -:~anFE1t ( jri.~irfp) 
"(EpiY.L ({~pervier) 

26. + a~·n;-:~ri ( sinici) 
a;;(v'I) (cr;;(vct, pinsons) 

27. + îp~O'C7..~C'Y.O: (iresopas/ra) 
aouacup(ccx (bergeronnette, hoche-queue) 

28. + ~1,aa-.06·r, .. ~a ( vlasiovica) 
ziÀ~ôéwx (hirondelle) 

29. + ~PrlVC~ (vrani) 
;,.c~pcuvEç ( r.ovpcGn;, corneilles) 

30. + ·tto:psp.-;:'lj-.~·'l ( jareblci} 
r.:ipêw.~ ç ( perrl rix) 

25 

21. Le -t de v:fi6 esl corrigé, :'1 J'encre rouge, de ·f (dit). 

•· 22. Le mol v:fi61• pur correct.ion, à l'encre rouge, de vn;6ix (di1•a). 

23. Coloniw 11011,·ellt~, ù droile de ln page, dont. tout le haut. a été <lécoupé. 

24. 
2C,. 

28. 

Il reste au-dessu~ la croix + qui pl'écédait 1m mol ~lave, et l'ini­
tialP. L .. du mot grec correspondout.. 

Le 'Yf'H1~ ii.a[,]r:r,0·1,i'ti twm hie être u nr. di-f orrna lion cl ialect.ale de ar.ovr..v(,1, 
t, . 1 • 1 

Le inot slave signifie • m~s:rnges bleue8 •>, el • més::rngt•s t en général. 
Mais déjà en moyeu IJulgare, dans la traduction de Mnnassès ( l l. Hois­
sin, p. 1 lf>), sinici: rend ,;r:\"vot il pinsons>> (A. V.). 

Dé!ormation de lcislovica comme en tcMque (11laslo1 1icr., vlaflol!ka), 
mais qui n'est signalée ni en macédonien ni en bulgare : Malecki 
(p. 283) note lastauica dans le Kostursko, e.t l'on a Jaslauiél.-a à Bo­
bosèicu, lastoici-le chez Daniel de l\loschopolis, etc. (A.· V.). - Pour 
le grec x1)..16ova, voir p. '.W. 

. t 

' 
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26 UN LEXIQUE MACÉDONIEN DU xvie SIÎ!:.CLE 

31. +. "(,.o),6i.,.r.-r, ( go/obi, pigeons) 
ïtÉpêlY.EÇ 

32. + Cn'.OO't~lCi.l ( s kosec[ju]) 
r.6a-tjôaç ( r.6ac;ufo;, merle) 

33. + ACi'.éG"Y.l ( kokoski, pou}es) 
ô2vt8la (poulets) 

34. + 'l':lîû, (péiel) 
r.t-:v6; (coq) 

35. + .rou),fow ( pulisla, pour pilista) 
1tcu)Ja (oiseaux) 

36. + p.o6x·ri ( mulâ) 
tJ.i·r~; ( 11.u1·rE;, mouches) 

37. 
·;eu pou ... ( 1oupoGv,., porc) 

38.+ p.a-corh-~a (malorica) 
c;x969" (truie) 

39. + ïtprx,~fi·n; ( pracini) 
1oup5r.cui,a. (petits cochons)· 

40. + éft~r, ( of ci) 
ïtpéôa-:-a ( hre bis) 

41. + ,.S~ri ( k6zi) 
rt~lct (chèvres) 

42. + Y.o~a ( k/Jza) · 
·((oa (chèvre) 

31. Gr. rr€p~cxeç, faule pur répétition du mot qui précède. 
~12. E.n slave, une v::riautc :-:kcsec de kos ne paratt pas signalée; elle peut résulter d'1111e contamination uvec le nom de I'; élourne111.1 •, bulg. sk(o)ôrec (A. V.). 
34. Gr. r.:en6, de r..rnv6ç 1 voir p. 21. 
37. Nouvelle colonne donl le haut. e:;;L lronqué, et il ne s_uhsiste qu«' le ··· mot grec. · · 
39. Le mot slave est précédé de + yov?or.ouÀix, qui a été biffé. La finale du mot, avait élé écrite -r,va'IJ, mais le a a été bnrré à l'encre rouge. - Le mot grec peut représenter you?ou1101touÀ~ ou 1oup1101touÀcx. 
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43. + Y..ocrHcr-ca { kozllsla) 
ha,Ç~i.ta (1.0.-cÇb.tcx, chevreaux) 

44. + ,~"ï"~ ( ja.gne) 
àpvr, (&pvt, agneau) 

45. + tJ.É'tÇ'l)r.a (mU[i]ka) 
' , ... ( ) a?'1.ouoa ours 

46. + 1uh~1.o: ( nufoka) 
r,:ho: (chat) 

47. + ·r1.o.À:;uz1Ç(ri) (g[a]Mhci) 
itcv-.(1.t (souris) 

48. + D,Ev {élen) 
à),&~t (cerf) 

49. + ),ria11-r~a. ( lisica) 
&11toü (&Àhlï.oû, renard) 

F. 136v 50. [ + ~o:]ptôo ( <va>rivo) 
[IJ. ]o:yfipEp.a ( tJ,a.ydpEp.o:, plat cuisiné) 

61. + cr!J-6Y..6t (smôkvi) 
a~Y..a ( aü1.a, figues) 

52. + r.Éa'I) r pés[ i]) 
· 1tE~6r; (à pied) 

53. + 1.11.z1(,ÇTi ( kahtlci) 
Y..a.pto·tj (1.c-Lpuot, noix) 

54. + zap·tt,~o: (hGrlica) · 
Ào:,ovt1.6 {),o:rc,mx6, lévrier) 

27 

• l•· 47. Le; 11 do yx11- ::ientbl:> a\·oir été biffé; le -lJ de -,t(11), pluriel e:i slave, 

dépasserait le borJ (actuel) de la pag~, et n'a pas été écrit, ou n'est 

plus visible. 

49. Pour a:).1to~, voir p. 21. 

50. Au haut du !euillel, qui esl tronqué. 

52. Le mot r:éa11 avec un É ordinaire superposé à un grand i cursif, el 11 

ajouté sur la ligne, les deux lettres à l'encre rouge. Par suite de 

quelle confusion ce mot s'est-il introduit. entre le nom des ~!igues• 

et celui des ~ noix~? Un dialectal pési désigne une variété de pommes 

chez Gerov (Supplément). . 

64. Pour l'associ&tion de mots entre harlici II noix• et. hartlca • lévrier•, 

et p. 47 (A. V.). 
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28 UN LEnQUE MACÉDONIEN DU xv,• SIÈCLE 

55. 1':Xcm'1) X2À 
(boue) .. (/ail) 

56. + 'tiY.C n p:;r6·(<X VîE~6ü•.,, 
(tako li Boga, devojko,} 

57. x~x u ~6ÔE'i Vet "{p.E. 
( kalç te zovel na ime?) 

- 8 _J ~, , . ., V' ,, ,... :-) • T" O 'l",01.IC'Y.O AE 1,Lf 'tt Cî·,.t, 
( , I ' ~k / "f /" ' ~ • ) Q t.US 0- e, Zl L OU, 

59 ., ',., ., , ~ • "J.O v:t onp.o ~cxp .. t tJ·::, 
(hodi ovamo, zllrvi me.) 

60 .. +- îÔ6"{'1:0 n î~EJ.Ô~VLE ît (j; îJ.6),cx:J. 
(lvbjlo li celvânje li se molam,) 

61. Yîzp6t !J-E. 
(dcirvi me.) 

62. + :n-6 c\ i.b:a. [C',b crt ),Eµ~O,cx] 
( slo si lépa [,slo si le<pa>-béla]:) .. 

63. crt6 d·~ ·:;.7:fi\a, c-:6 î[ À0Ut17tll~J.. 
slo si béla I sin le llibam I 

devojko.) 

(Par Dieu, jeune fille, 
comment t'appel!e-t-on par ton nom? 
Oh petite Dmc, vivent tes yeux, 
viens ici, regarde-moi. 
Ton baiser, je te le demande, 
accorde-le-moi . 

. Que tu es belle [que tu es belle-blànche], 
que tu es blanche, que je t'aime, 
jeune fille.) 

65. + fra !)~6rl(l -;;a:t·rér:1.~, 
é<l>a m.oja parigbrie,) 

66·. vta 't~- t&i,éa,.ï- ~-cGa-ta~a. 
( da ie céÎvam v ûsla-la.) 

67. + Y.O.Y.O ~60"'tL$ IJ,~ \l!Jpfo-t't, 
( kak 0116slje me mirisel) 

55. Ba3 de la eolonne tronquée à gauche au haut· du feuillet, avec une disposition insolite du mot grec et du mot slave. 
62. Les mots cno a, ).,~0.Cl ont été biffés. 
65. Corriger tp eri n.Cl. 

t) 
..... 
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TEXTE 

68. at6 ·d p6~,. Y.Fdao:,o:. 
(.Hô-16 rôdi krüfo.-ln.} 

69, + t~Y.O tL ~l.:r'l:;.'(0 {J,'-6Ïo:, 

(lolw li visnego Baga,) 

70. vi. µ.o~ ~ fop.o~ vto1.10'0:,o:. 
{né mi vézmi dûsa-la.) 

71. a-:6 O'', i, fa( o:} : -
( ·1· . ,. / ..... ) 

S O SI .e.p·- a/,., 

(Vicus, ma cousolation, 
que je te baise sur la bouche. 

Elle a pour moi le parfum du fruit 

que donne le poirier. 
Par le Dieu suprême, 

1 l' A ne me prcnos pns ame. 
Que tu es belle ... ) 

72. ~6v:·r,,~tc1J ( V odfr[jn J) 
.~ <?6,o: (:2t 1)f.na, l1Epiphanie} 

73. + v?t ~6'1,'tj ( v }t~'lj ( na V odici) 

t:i 1roto: ( ,ex cJic~)-co:, à l'E piphanie) 

74. + v~ a7iw1,,~·ri ( na S/élnici) 
,oü ~citou (le dimanche des Rameaux) 

75. + '10: .. Î,O:O"tOÔtiZ'l'IJ ( na Blaslov jani) 
,oi.i E.IJo:"{yE.ha:J.oü (à l'Annonciation) 

76. + O"fit BpatÇ'tj'I ( sf él V rdcin) 

29 

&yto~ 3:·,inup~ ( ;"(to~ 'A ·1in:;;;0L, [la fête des J saints Anar­

gyres) 

77. + v~ ~ü,ty v,~v (na Vélia-den) 
' . . ' /' p· ) 

et; .·~v ,.o:r,1;1.1.~o: ,a aques 

78. + c-ri,o: d:1.a ( sféla Pillw) 
' ' -- ( ' ' T I .1 • i p . t V 
a'{~J. -::o.pa.cn:.ë:;·r, ayv, .. i 1.po:;1.::.ur,, sam ve ara.sceve e en· 

dredi Saint) 

68. On lil --;,; ou ci : 1-ans doute surcharge, cl corrnd.ion dei en o. 

ï:J. -r.·,,{-.,, mais nvec -·,- peu clair. 

71L c_:rcc ,oti Bcti<N vala1.1 t ·n7i('1) fh\)('1), voir p. 20. 

18. Suéla PélliO est proprement, pour les Slaves, sainte Parascève (fêto 

le 28 octobre), grande sainte patronne de Trnovo. Mais il y a confu­

sion avec le Vendredi Saint, bien que «vendredi» se dise pélok, 

masc., en macédonien. ;\ Bobo;<'ica, on se rend à l'église de • sainle 

Petka i> le Vendredi Saint,; voir A. Mazon, Documents, cor.les cl chan• 

sons slaves, de l'Albanie du Sud, p. 9 (A. V.). 
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30 UN LBXiiJUE MACÉOONIEN DU XVI' SIÈCLE 

79. + p.1to·;o;:,o.,,·,ft~a: ( Bogorodica) 
ï-ocvo:yta. (la Sainte Vierge) 

80, + Vî~ ï.OÛ,'.ÎVî'l)P,E: ( da pok/adime) 
' , '' ( ' , '' f . l) n. ~r.oY.pE.•+10:,.E. v::,. a.r.or.pEtjiû>!J.E, a1sons carnava · 

8 l. + !J,foo ( mlso) 
,.1Jé.a.; (viande) 

82. + Oïiri"o~ ( siréni) 
-.f,p( { ,upt, fromage) 

83. + !J.À~a.xo ( mljako, lait) 

84. + r~a'lj,~a. { jajca, œufs) 

85. + x)i,:.o (hl<ib-o, pour hljab-o} 
•.Jiorfi (ljic.);i.(, pain) 

86. + ~tvc,) ( vino) · . 
Y.pa.irrï ( Y.pcxat, vin) 

87. + aoÀ ( sol) 
-ii,a; (ai.a.;, sel) 

.. --· 
F 137r 88. + v-;o 1..Sya. a-tp~in~o: µ.61ux, 

( do lcoga, serdénce moja,J 
89. + cr:t.p1.5o,J. na. J"E. ),oup:ï.~iJ.E. 

( skrivom da se lubime,) 
~Û. + CJO /J,?a.z;5,. ï.po.'{OÎ,ip.r. , 

( so slrahoui prcgolémi ,) 
91. + ,v66~ v-;~ crE ),oUiJ.ï.'.jJ.ë. 

. ( dnovi da se lübime.) 
92. + n .. a crdv ;:~5piiya. zo·'vn 

(éla slcin, p<o> vraga, hodi} 
93. -;a crë. ôo:~;1.o~lJ.E : (;':6 cr(~) i,É;;( a) : 

(~a se vezmime. 816 s<i> lêp<a> ... ) 

(Jusqu'à quand, mon petit cœur, 
nous aimer en cachette, 
avec.des craint.es très grandes, 

92. Lire 1to 6pci.1a. 
93. Suit la chanson turque éditée par E. Rossi : voir p. 8, note 1. 
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nous aimer ( p<:ndanl,) des jours? 

Allons, debouL, par .le diable, viens 

r1ue nous nous prenions. 
(Jue tu es ~_elle ... ) 

I•' 

94. + v6r;r;zc,. {J.'(, ,/ CIJY.po:v,6zë. . 

(n.<Hliia [= nohéa] mi le ulcradg/i_c,} 

~)7). '1T.l·1r.r:1. 1):-r, ~~ ;:pc·1-:rj.·1-r6zF.. ~·.( ... ) 

(dénja mi le prodadohe,··k ••. ,) 

• 96. ~o: v,5cr.'laU'l,E:rë-; ?Ï,cpw. 

(za dvand[v]desel florin.) 

97. 7.CO''tEl,t p.oi 7tOG"t<-À.:X'tC1. Y.up( ... ) 

posfeli mi poslela-la, k ... ,) 

98. ;;Sï.pi tJ.t'lo: :so 1~:-1r;:x.vc ï.( ... ) 
( 11Mcri méne so fflrgan-o, l.: ... ,j 

9a. {i,(J. Î-i.)''l'fj ;:;ï.pë. ;1.in ï.( ... ) 
(élu légni pokre ménc, le ... ,) 

100. vt ,._ "('(tp ... a.;_1. vî. ,ë. 'J,CXpï.( ... ) . 
(ni le gibam ni le dârlc<am>.) 

(La nuit on t'a volée à moi, 
le jour on L'a vendue à moi, m. [fJu p.], 

pour douze florins. 
Fais-moi le lit, mad. [ou put,.], 

couvre-moi avec la couverture, m. [ou p.J, 
VÎl.-'ns te coucher près de moi, m. [ou p.]. 

,Je ne te tourhe pas, je ne te serre pas.) 

101. ïl'NljjJ.a ~f,:j { füo, cérfales) 
O''lj'tlin {amxp, .. bl1\ froment} 

102. ·+- r::r,cr~·1f,,r,a ( p[i].fonica) 
:n;::xpt 

31 

ào,i. Sur n, 1111 chifTrc y' q11i indiqu< sùrcmenl que c'est Ja ::~" chanson 

(après la première chanson 1,lave en trois couplets el. la ~:hanson 

turque). - La graphie v<i<1t7_a = 11ô.W,a doil n'être qu'une faute pour 

t11>héa, voir p. :,6 (A. V.). . 

n. Deux explical.ious poi;siblm; de x ... ;,. cl x., uhré!gé en fin de ligne el 

ù l'extrême bord de la feuille : ou ùieH x'Jp&. « niadomc ~. sl. !.ira 

(devant 1111 nom propre); 011 bien si. /c(urvo). 

1 J•J. Pour le sens du verbe dârlc«1m>, 011 peul-être t11irkam. abrégé en 

fin d~ l_ignc, voir p. 4~) ; la traduction adoptée ùoil êt.rc un peu 

cuphennque (A. V.). 

101. Le mot 1&wrwa •céréales», écril dans la marge, ne serait-il pas 

une rectification du premier v7J't.:Îpt? Chez Daniel de Moschopol:s, 

à yivv1J1J.<1 répond iito, et à '11)tlip1 pècnlca (A. V.). 

. r 
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UN I,EXTQUE MACÉDONrnN DU xvr• SIÈCLE 

10,t. + r.p6o-t,) ( pruso) 
1.:::;,:2:f. ('l.tï.?~, mil1et) 

1 Of>, + ë::'lj;J.:::·, ( éë[i]men) 
1.2tO;p,. (orge) 

} 06. + ê6i; ( lÎtJeS) 
/J. ' ( /J. • • ,, • ' • ) 1-'pop.'lj i-'r:i'·'li, t,, ou ,l?:;i, ... , .:, avome 

107. + ~6µ:;; ( zob) . 
.12::.i (ïCJ.·;-,;, fi, ou w:·rt, ·i:6, ration, picotin) 

108. + 1.6v (/dm) 
0:1,:-:0 (cheval) 

109. + oÜ~'tcl ( uzda) 
ao:1,.,,ô.lp~ ( ao:),tSip,., bride, frein) 

110. + 1.~0-1.(1. ( lcbska) 
1.61.,i),-:, ( Y.f-'l."l:Ù:,, os) 

11 I. + ;ï.~~C"i'.CJ. ( op[j]a.ska) 
vop.x ( v,;,v26:, de o~p12, queue) 

112. + •16, ~,.a. ( nodz ja) 
.. o~:t?'·a. (pieds) 

113 L ., • ,., ( V ' • , ) • T (,U,~l~O ze.JaZO 
a-fiô~po (cr(B'ljpo, fer) 

114. + a-rpip.r.p:, {slr- bru) 
~injp.'lj (3:vr,;L•., argent) 

F. 137". 1 ff, . ..t .. û. ( p,:pel) 
atci;,:,'lj (cendre) 

llG. ao:èr, {aa.~i., pin sauvage el torche)+ p ... ~~w(o:) (bori,w) 

103. Pour le m de irm:v, qui rcs:;emblc un p~u à un 'f' grec, mais <p1i, nettement, n'est. pas un cp, voir p. Hl, nolc 2. 
111. La forme vov?i, avec v- µrolhélique; est. allestée par Dimitrakos, ?iH,11 ) •• çtxov, eLc. Pour la prothèse de v-, cf. par ex. Kretschm6r, op. 

cil., p. 213. 
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117. l(.ilC'tU1. (= /.:asfja, {)OUr kaca) 
1.cxôu ( yaôr,. cuve) 

118. ùoui:~e,: ( klué-el) 
( • "' 1 f) ù~ô·r, û,ELÔL, c,e 

119. v,ôp.a. (dama) . 
o"r.hri (0'7tt·n,[à la] mai5on) 

120. Y.Àoui:~evtt~o: ( klul;enica) 
û.r.ôovto: ( ùuôct)vtcx, serrure) 

Y.OlJY.LO: ( kukja) 
ohoç (maison) 

121. ~C%'tÔOpL ~pCZ'iCXta. ( zézlvorÏ vrczfa-fa) . 
C'q>Ctl-'tjC'E ,ij Ofipa ('c;9a),u;ë. 't'I) eupo:, ferme la porte) 

122. ôyo:v { 6gan} 
cr-ria (' a-:to: [ émta.], feu, foyer) 

.. 

33 

./- 123. iy·i>-€vLt (eglénje), charbons) 
ùc,,'7j (û.<iwt, fét.u, brin, rameau) 

124. O'q>L.XY.VOL (sfjrikni) 
cpl1;e (éclaire, allume) 

125. "(Y.CXpoY. ( <O>garok) 
ôo:ôrj {ôo:ôt, torche) 

126. y1.cupvë. ( gl'rne) 
't~ouj(,(.(i,ri ( -~ouY.acÀ~. pot de terre, marmite) 

127. O'Émap ( séslar) 
ÀO:'(LV'IJ (),cx,~VL, cruche, broc) 

,, . 

128. 1.cav·;.,~a ( fwsnica) 
Y.o:lcxO'I) ( Y.cxÀaOt, corbeille, panier) 

117. _Voir xi,to: (lclica) 133. 

H9. Pour la différence entre sl. d6ma el kulcja, voir p. 61 (A. V.). 

120. A Boboscica kluéernica, qui esl une serrure en bois, un loqu.el, 
· l'ancienne* bobinello »(A.V.}. 

12·1. Et svia.kni à Bobosèica ; en bulgare svékam, sékam et vsékam (Gerov) 
« allumor (avec le briquet)». C'est la continuation de v. sl. usésti 
(ognl), voir Le liure des secrets d'Hénoch, p. XIV (A:V.). 

127. C'est le même mot que bulg. sestcir, s.-cr. sësliir <c sextant) ( devenu 
« compas de tonnelier&}. Le mot, lat. sexlürius à côté de sexlans, 
signifiait , sixième t, «setier•, et Du Cange donne f;fo.7Jç « setier• 
cl • broc, aiguière• (A. V.). 

3 
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34 UN LEXIQUF, MACÉDONIEN DU XV1 8 SIÈCLE 

129. ;;e1.·1ia:-x (pour panica) 
;:wiï.Yj ( -;mi:1.t, plat) 

130. ~tci:po ( vjâdro) 
;.e1.p3<fpt (vase de bois) 

131. Y.oun), (ku[e[) 
x.ouùo; (1.oüùo.;, coupe en bois) 

132. zop(,o ( lwrilo) 
Y..o:pd,r, ('fi' ou ï.etpoûn, .-6, bassin, auge) 

133. ;,.cé,au . 1.,i',~o: ( kâca, cuve) 

134. Ào'ï.i-::x (lopala) 
91.,.ipt ( :p;.:iipt, pelle) 

135. 5nop ( odor) 
x.p,~i't'tj ( x.p,65in, lit) 

136. Àoavbtt {loinik[i]) 
,(ip'{et ( couverture de laine} 

137. d).cr.tou ( pO/si[ju]) 
xinouû.o (couchelLe en laine pressée, feutre) 

138. ;:[pv(.~o: ( pernica) 
.. p~ax€1cùo ( ;:poi;ûp).o, oreiller, coussin) 

139. odaJJ.7':0H (rdzboj, métier à tisser) 
'aaf,w. ( aoâ:-;cx, navette de tisserand) 

140. ôt;,.oui. (dikU[, hoyau) + ~O,o: (vila,. fourche) 

141. Ùta(J.~ (sljdme, poutre faîtière) 
adp., { ?) 

142. ~oup,so: ( V llrca) 
aY.7j'I~ (i;x.ow( [cï'zow(], corde) 

/ 

131. Pour xoii~).ot, voir p. il .. 
133. Ces deux mols sonl biffés : ils répelcnt ku.ca 117. Le premier 

représente une correction de ;:.:ii:mc, avec superposilion de -t- à at. 

136. L'accent de Àoovixi est ajoulé à l'ericre rouge. Pour ,(ipy11 1 atteslé en 
grec d'Epire, voir p. ~l. - En slave, Gerov glose loi.rlik par• éérga 
dans laquelle on s'enveloppe pour dormir» (A. V.). 

141. D'après la disposition de::; mols, <Jip.E serait une glose grecque au 
mot slave,· qui est clair. Une lecture atip.~ ne semble pas sûre : 
pourrait-on lire aofyp.~ • bâh? (A. V.). 
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143. :.<.O't~~/,(1't(t (pour koclis[a) 
:.tpoY.tô1,(t (bourres de laine ou de soie) 

144. 901pY.(X (fu.rlca) 
pê'1.(X (quenouille) 

145. ~pLtX,l•,o ( vrjaléno, fuseau) 
V~ {J.IX ( 'r(i !J.<X, fil) 

146. 7:'cÔLacrp.o ( povjasmo) 
cr'1.ouÀ.'fi (a)(.cu),t, quenouillée) 

147. y1.plp:r.Ev ( grében) 
'/,;riV'fJ (x·dVL, peigne) 

148. y1.pEp.r.±v'lï ( grebéni) 
Àa.vcfpux ( a ffinoir::;) · 

149. ~6ÀvCt. (v6[na) 
µ.a),fi (p.a)J,t, laine) 

150. vo~ii-~Ti ( noiici) 
4,ikfia"l (~cùf.ôL, ciseaux) 

151. r.Àa-:vo ( pldlno) 
r.avfi ( 1ta.vt, toile) 

152. 1.ôn~nou ( konec[ju]) 
pcfp.cx (pcf;J.p.a, fil) 

153. 1.c1tptva ( koprina) 
!J.E,a~L (soie) 

154. üùcx (igla) 
~ .. À.év'I) (~. ou ~ùovL, ,o, aiguille) 

155. ~o.~fi),ù) ( iocilo) 
hôv·'l (chèvL, pierrt à aiguiser) 

156. µ:;cpot,~o ( brié-o) 
ÇOUpa9'1j (çouprxq>L, rasoir) 

157. Àa~o-: {ldkol) 
1tfi';,(t, (aune) 

146. Dans r.o€ilaap.o, let est ajouté sur la ligne. 

35 

152. Au-dessus du mot slave, quatre lettres biffées, d'une autre main : 

Cl p y&. 
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UN U!::·.! JUE MACÈDONIEN DU xv1e SIÈCLE 

158. yvi~),,. ( jasli) 
r.o:xvfi (r.o:xvi, crèche, mangeoire) 

159. 1,1.f,),o: ( mélla) 
'?0:1 .. :f°A·r; ( ro:ï.:z),L [ q>~ll.<.C(),L], balai) 

160. 11îY,î~O: .( slica) 
110:v~?L ( cra:vtèL, planche) 

+ 161. .~va1pLo: ( vnâlrja) 
ii,foa: (dedans} 

162. v5cr,~"1j ( noslvi} 
11,.0:ri,~ri ( crxo:9ŒL, pétrin} 

163. pë..,f,vo: ( rel:ina, tamis) 
'ï.L~V<2;0: (7.UXWX50:, Crible) 

164 . • ~e.pé:r.·va. ( cerépna, four de campagn~) 

165. /J?Lcc:;--;e.p ( sf jasfer) 
fë.ïYYi•"IJ (fq,t-:'t)<c;>, lucarne?) 

166. [J.ÉaL ( més i) 
Ç -,1 p.c,>11e. ( Ç u µ,,lo-e.. pétris) 

167. iJ,7-0UpY..C ( bllr'JO) ,,.~,cpo: (vite) 

168. v-:à '[Lap.E ( da jâme) 
·1à qi~µE ( vo: 90:11-e., mangeons) 

169. 1tô,r.cp ( polpor) 
1~~p:1.à (support..) 

159. Une forme 9011xa1-', de cpon,D.c, est al.testée en Macédoine, voir Krelsch­
mer, op. cil., p. 22, n. 3. S'il ne s'a~it pas d'une faute d'écriture, 
nous avons dans C?w:fÀ1 un cas d'assimilation vocalique à l'« accentué. 

161. Dans le mot slave, écrit d'abord ~v-xtp!X, le I a été ajouté au-dessus de 
la ligne, par une aulre main. 

163. Sur .. :>xvioet, mot épirote, voir p. 21. -- Le mot. slave a été relevé 
par A. Mazon à Bobo;i:ica. · C'csl un dérivé de l'adjectif rédie- • non 
serré, espacé 1J, à l'opposé du grec 1:11xvo:o«, de r.11xvoç « serré». Le 
serbo-croate a rèdina au sens de relko plaltw • toile non serrée~ : 
c'esl la toile à t.amis 1ui sert à pa:-;scr les liquides el la farine (A. V.). 

164. Sans correspondant grec. 
165. Le mot slave par correction de c11p:foup, cc.· ~Ycitptet 161 corrigé de 

-tpet. - Ce mot slave, sur la racine svét- • éclairer t, ne paratl pas 
signalé ailleurs (A. V.). 



170. itfox { péla} 
qi'tépva (talon) 

TEXTE 

171. 1.t.oîfi1.o: ( mollira, houe) 
"~ar.f, ( î~o:r.(, pioche) 

172. -r~cu~xoôo: ( cilrkova) 
hxÀ l}afa (église) 

173. itp~(a)xoup. ( proskur<i>) 
tù),oyL~ç (<(pros ph ores») 

174. 'tE!J.lavh~. ( lemjanlc<a>) 
8YJp.to:1w (O:.ip.la't'o, encensoir). · 

F. 138r. 175. x&r.a ( lca,:,a) 
0-1.ougna ( coiffe, bonnet) 

176. ;,.êa!J.ol { kosmi) 
l"a,,ta ( rcxÀÀla, cheveux) 

177. ,1.Àafo ( glava) 
1.EfaÀY) ( 1.~q;aÀl, tête) 

178. 't';ÉÀo ( éélo, front) 

179. ~lC"itÇnl (vjaidi, sourcih,) 

180. éh{11 .r oéi, yeux) 

181. oxo ( oko, œil) 

182. vo; ( nos, nez) 

183. tJ.o6paouÀ ( milrsul, morve) 

184. O~O"l (zisÎ, Oreilles) 

185. oüxo ( ûho, oreille) 

! 86. oG,mx ( ûsla, bouche) 

187. r.Àouvx~ ( plimka, crachat, salîv.e) 

37 

173. Les t prosphores •, gr. r.poatopa.1, pain offert à l'église pour le saint 
sacrifice de l'autel. 

178. A partir d'ici, et jusqu'au feuillet suivant, omission complète de& 
gloses en grec, sauf pour 198 et 217. · · 
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UN L.e:.<IQUE MACÉDONIEN DU XVI8 SIÈCLE 

188. ·û,ovvEt (pluni, crach~)" 

189. µr.p&no: (brada, barbe, menton) 

190. y1.[o]toup),o ( giûrlo, gorge). 

191. paµo {rdmo, épaule, haut du bras) 

192. pav-r~to: ( rémcja1 mains, bras} 

193. p&y-.,.o: ( ranka, main) 

194. 1x&pn'tj ./ g<irdi, poitrine) 

195·. p.ficxo: ( mis ka, biceps, bras) 

196. 1tpt(mou ( prist[ju ], doigt) 

197. vû,avo: ( dl<ina, paume) 

· 198. ai:r._o: (sépa) 
ï.Epfo (poignée) 

199. voxni ( nohti, ongles) 

200. [J-r.ocrf,-t~·" ( bosici, tétons) 

201. IJ.r.oa-r,:~o: ( bosica, téton) 

·~ .. 

202. 1to),oô·,1vo: ( polovina, moitié du corps, taille, hanch.es) 
.. \.. 203. 11.&ç ( gds, derrière) 

204. a&r.l) (sdpi, croupe) 

205. xoupo ( kur-o, le pé~is) 

206. !J-llv-r~ ( made, testicules} 

'4,07. Y.o),t!lvo ( koljdno, genou) 

208. Ciîcxr.&),)tt ( slapâlki, empreintes de pas, plantes des pieds)_ .. · 
209. 1tlvw ( péda, palme, empan) 

190. Le o de po- a été biffé. 
193. Ler ·est ·ajouté sur la ligne. 
198. Les deux mots ajoutés dans la marge. 
209. Le -a par correction, on ne. v_oit pas de quoi. 



\ 

TEXTE 

210. cnci~Ev ( sjaien, brasse) 

211. r.016Éan.o: ( podvéska, jarretière) 

212. Cft,'to:.{sfila, drap de.vêtement, vêlement) 

213. 1.ô~loux ( kozÏuh, pelisse, fourrure) 

214. aip.ç;uv·r, ( segtini, vêtements de dessus) 

215. yoüvo: ( glirw: manteau de gi'osse laine) 

216. ïtcclovÀcx ( koÛMa, chemise) 

217. pç,;ït&611 ( ràkavi) 
p.o:vlXUl (manches) 

218. pcf1.C;Lv ( rd.kav, manche) 

219. r.ôo:ç (po<;ls, ceinture) 

220. "f/.Gl'JV"fj'/. ( gasniJc, COrdOn de Caleçon) 

221. r.plcxôcvf.lcY.cx ( prjavlirska, bandage) 

222. 1;€z,,'IJ ( ééhli, pantoufles) 

22.3. or.~v-r~·'I ( opinci, sandales de cuir) 

224. r.poµEv( cE ( promeni se: change-toi, habille-toi) 

225. o-t r.pop.Éviz ( se proménih, je me suis changé) 

F. lasv 226. ~lOUp:tÇE (siûrce) 
ïto:potcr. ( cœur) 

227. 't~Eptcfé~ (êerj<iva) 
ïtlÀ(o: { ïtOlÀtcx, ve·n tre) . 

228. VîpO!J,'l'C·OY. ( drobok) 
CT(ji'.Oîo.pE~ ( CU'l.lt.lîO.pfo, ·foie) 

i10. Le a de atci- par. C(Wrection également. 

214. Corrigé, à l'encre l'Ouge, de aÉyY.ouv. 

39 

22.1. Ce peul être un « mouchoir de tête», preurzok à Galicnik. Le bulgare 

preurdzka signifie aussi «tablier>> (A. V.). 

227. Le second E de t~EpE&:611 est ajouté sur la ligne. La glose grecque 

.xtÀI«, et la précédente x«p6i«, sont à l'encre noire, contrairement à 

· l'usage de l'anonyme. 
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40 UN LE"'!(1QUE MACÉDONIEN DU xv1• SIÈCLE 

229. -ro!J.7.oÀh~a. (lobolica) 
1tourr7i ( ;:ouy1t, bourse} 

230. ~onE·,h;a. ( vodenica) 
µfi),oç (p.u),oç., moulin) 

231. yûa.nivE-r{tou (pour kladénecUu]) 
~p(Cîj (~p_uc;'I), source) 

\-•t 232. ~a.hô·fi-:~cx ( valevlca) 
. !J.t'i,o.ç (tJ.6),oç, moulin [à foulon]) 

233. 1epocpt&vo ( prosrjano ? ) 

234. viôcx ( nlva) 
1.opif11 (zc,>pa9t, champ) 

235. "(.'1.pcxv-rf va ( gradina) 
xfr.oç (1.ij1:oç, jardin) 

236. {ÉÀtE ( zélje) 
Àaza.va (légumes) 

237. 7.ÀÉ't ( plét) . 
7.),0;.toç (claie, treillis) 

238. 1.6), ( k6l) 
. mÀouxt (pieu) 

239, Otll~EV ( rjazen, broche) 1 

crou1i,'1) (crou1Àf [crouoÀt], épieu) 
240. r.6c-cffn ( p6sadi) · 

9fiîEUvE {91JiEIJCTE, plante) 

241. ~éôpt ( vovri) 
!J.'itfiçE {enfonce) 

242. pt<.h11 ( rja.ka) 
r.ota!)-1) ( T.O'tll!J.t, rivière) 

243. 'ltCitîO, (pal-of) 
ôp6tJ.oç (route) 

233. Mot biffé à l'encre rouge. Le -a- est écrit au-dessus de la ligne. -Le mot a une allure slave dans sa finale au .moins, où l'on pourrait reconnaître -or[i]ano «labouré•· . 
239. La forme aouyÀ( est attestée à Velvendos : voir Kretschmer, f)p. cit., p. 94. · ' · · 
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244. 1tÀavtvcx { planina) 
~ouv~ {~ouvt, montagne) 

245. !J,'ltOUXt ( bûlâ) 
é~€ç (oç€ç, hêtres) 

246. ~oupï.o ( vÛrh-o) 
PG(ï.''l ( crête, sommet) 

247. {Éva; ( iéna) 
·(uvatxa (femme) 

248. ~'toô·q,(a ( vdovica) 
. zf,pcx (veuve) 

249. vEôta:;w ( nev jasla) 
vtcp-r. (vur'l [vup.g;·IJ], belle-fille, jeune épouse) 

· 250. o-îapE~ {pm.ir slârec) 
1€povw. (vieillard) 

251. V"tÉVîO ( dédo) 
r.ar;oi:ï ( -:ta':ïr.oti, grand-père) 

252. o-,G(pa ( slara) 
ïEp6v11jcra ( "fEpontcro-a, vieille femme) 

253. v'toüzouôvtxo ( dûhuvnik-o) 
1tvEuµa1txéç (père spirituel, confesseur) 

254. ~).a~'tÜ,"I') ( vlasiél i) 
&pzon~ç (seigneurs) 

255. c.'tpotva ( sirina, femme de l'oncle) 
Oia {Oda, tante [sœur du père]) 

f .•. 

j. • .. 1, F. I39r 256. O"'t6Àot ( sl6l-ùl, le sièt;e) 

257. n" o-E aouv11Jt.J.E ( da se si.dime) 
va -Y.plfd,p.E ( vcx 1.pl60Gp.E, que nous soyons jugés, allons 
eu jus tire) 

t45. Pour ÔçÉç, cf. Kretschmer, p. 120, et I:Iatzidakis, Meacuwvt.<à xa.î 
vÉa. ,H71vtxd, B', Athènes, 1907, p. 402. 

256. A partir d'ici, les gloses grecques font encore presque toujours 
défaut. 

267. Glose ajoutée à l'enc1·e noire. 
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42 UN LEXIQUE MACÉDONIEN DU xv1e SltCLE 

258. p6~ v.o. ( ro zda, progéniture) 
259. -xov:i.6é-'i ( kumô,•i, parrains, compères) 
260. r.:::vpê·,; r.Fa-:-:::1.r.:~·r, ( plirui bralucéd, cousin germain) 
261. 1f,6p\ µ1tpo.,ou<fr: ( /lori bralucéd, cousin issu de germain) 
2G2. ,fo.a ( lé.;ia, belle-mère, mère de la femme) 
263. Tfo, {lésl, beau-père, père de la femme) 
264. p.r.pcfao, ( brâlr-ol, les noces) 
265. VîO. panfop.E ( dtl l'aduame, réjOUÏSS0IlS-Il0US} 

266. v1Év ( dén, jour) 
267. VT<v>6é"tj (dnot•Î, jours) 
268. vEv1D,a (nedéla, :;emaine). 
2,..9 ' .... ( . [ ] . ) o . lJ.E:;-E-;-~ov mesec u , mots 
270. ,')f.cnfva ( godina, année) 

271. r.:nvTÉÀvt-x ( ponedélnik, lundi) 
272. 916pn1. (flôrnik, mardi) 

\ 273. 1.1pfr:a (slréda, mercredi} 
274. ,-~E,r.ovp,:::1. ( éefoUrlok, jeudi) 

2f>8. Ou « parenté t. Le lrnlgare ne distingue pas roi.da et rotbo • progé~ 
nilure » ; mnis en- serbo-croate roda désigne, <.;ornme le plus usuel r6d, la pareuté consanguine. Le dictionnaire de l'Académie yougo­
i;luve don1rn la définition : Nurod _ uopL:e dijeli suojlu (la parenté 
large el Jes alliances} na rodu, Jwmoue i prijatelje. Rodom zovu svu 
porodicu po krvi i mu.~koj i tenskoj (A. V.). 260. Au-dessus du -11 ·de r.ovpô11, un signe de valeur incertaine. 267. Ecrit .;-:6ô11. 

271, Un a a été ajoulé sur le premier •. - Sans doute correclior1 eu 1to1-av,D,v1x (pon<ldélnik), voir p. 54 (A. V.). 



TEXTE 

275. r.É,or. ( pélolc, vendredi) 

276. a&p.r.ov-ra. ( saboda, samedi) 

277. vÉvn:Àa. ( nédela, dimanche). 

278. [J.op (mor<e>, mer) 

279. ;,.6pa.1t ( korap ou kôrab, bateéiu) 

·280 .. ~Épo ( <e>zéro, lac) 

281. ~ufo:p ( ojaler, vent) 

282. µp~ç ( mrds, gelée}" 

283. pa.r:rf}'itO: crE ( rasipa se, le temps s'est gâté) 

284. cria.îÇ~ôo ( sjaéivo, outil tranchant) 

285. '/.OCiOp ( kosor, serpe) 

286~ aoûpr. (sllrp, fauciHe) 

287. ï.ÔÀa. ( kola, char) 

288. av61.Yi ( sn6pi, gerbes) 

289. ca'iva. ( sajna, traîneau) 

290. ·,xoû.ti-vo ( gûmno, aire) 

291. cxp~L~VLE {Qtiianje, henilÏSSCinent} 

292. ppfota (vrésla, sac) 

293. 'ïtÀdiva. ( plé1,na, pailler, grange) 

43 

279. La lettre finale, qui résulte d'une correction, ·n'est pas de lecture 
sûre, mais on peut y reconnaître un r.. 

289. Le -et final est corrigé, à l'encre rouge, de -e. 

291. Pourquoi ce mot ici? L'auteur du lexique a dù confondre avec 
viirsénje • battage sur l'aire» (A. V.). 
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UN LEX:QUE MACÉDONIEN DtJ xv1• SIÈCLE 

294. ~tci11ot ( i•jasi, balances) 
295. fJ.7t6,Çtou~t (bôé[ju]ki, tonneaux) 
296. r.ljiÉl,iî ( pééli, abeilles) 
297. c-).:i:J.a ( slama, paille) 

. 298. -~oÛpî~ljY.a ·r vUré[i]ka, pot) 
299. tJ.lî ( mél, miel) 

- -- :_:___ - ·.;. -

Il faut ajoutér deux autres gloses que l'anonyme a notées dans la marge supérieure du feuillet 130r: 

294. 
295. 
298. 

.. t l!J.aOE (qu'a-t-il appris ?) aoo. t1î6E ~OÛî~'lj/, ( Slô e zuéi/) 

· ît E!J.aOo:v (qu'ont-ils ap_pris ?} 301. ~é 11E ;o:.i<·l,ÀE 016 se zuéile) 

Lecture, avec ·a· plutôt que ·cr:-, et sens probables; voir p. 51 (A. V.). Avec ou corrigé, à l'encre rouge, de o. 
Sens probable : et. bulg. urdtua, s.·cr. urt (A. .. V.t. 
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ÉTUDE DE LA LANGUE 

PAR 

ANDRÉ VAILLANT 

Le lexique macédonien découvert, el, publié par C. Gia.nnelli 
est important, par sa date et assez copieux pour appeler une étude 
parl.ir,ulière. Témoin d'ur~ groupe dialectal du macédonien du sud­
our.i~t., il est antérieur de plus de deux siè.clcs au manuel de Daniel 
de .Moschopolis (176,1), et d'environ quatre sièdes aux recherches 
dialect.ologiqucs sérieuses, qui sont toutes récentes, $Ur les parlers 
~la vri; de la région dont, il relève. Cc macédonien du XVI 0 siède 
mit, trùs semblable au macédonien moderne : les traits spécifiques 
du hulgnro-macédonien se dessinent dès la· fin du vieux slave, et 
sont déjù fixés pour une grande part au XIVe siècle, ainsi qu'il 
;.ipparatL dans un t.cxle en langue vulgairr -··· cas exceptionnel -
comme la Trojansha Prir:a (1) •. Mais le lexique conserve un nombre 
apprùciable de traits anciens, et il aide à préciser l'évolution du 
macédonien et celle d'un de ses dialectes. 

l Ce dialecte était évidemment celui de la région de Kastoria, 
du Kostursko. C'est Ge q u'indiquc, comme l'a souligné M. Gian­
nelli, la mention de la localité de Bogaslw (12), à une quinzaine de 
kilomètres au sud-est de KasLoria en rejoignant la vallée de la 
Vistrit.sa. Ce bourg est actuellement tout à fait grec, et Georgios 
Hadzikyriakès le note avec satisfaction dans ses ~7-i~ElÇ Ml Èvîu1tw­

a,l; b. r.,plcoda~ o:vœ ,'fi'I Maz..:~O'llO:'J (2), enquête « topographique, his-

( 1) H. Doissin, Le J\tanussès moyen-bulgare, p. 4. 
( 2) Athènes, 1906, p. 60-61. 
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46 UN I,EXJQUE MACÉDONÙ~N DU xv1e SJÈCL.E 

torique, archéologique 1, et non moins patriotique, sur la l\lar.r.doi.nc. 
Le géographe Borivoje Milojevié ne le mentionne (1) que pour avoir 
fourni vers 1877 dix familles grecques à un village du Kostursko. 
Le nom en était au XVIe siècle Bogm:/w en slave, ~[;t:,10:,;1.o en 
grec; il est maintenant Bogalsko, en grec M~o,~.ow.ôv ou Boyo::1w.6-,, 
parce que le suffixe slave -sk- a pris la forme -ck- à partir du 
XVIIe. siècle( 2). Il n'a naturellement. ricn i1 voir avec bogal cc riche n: 
c'est le village du « défilé n, bogaz, la vallée de la Vistril.sa fie res­
serrant à la sortie du bassin du lac de Kastoria. 

Mais l'auteur du lexique n'était pas un dialectologue : c'était 
seulement un curieux. Il a recueilli la langue moyenne d'une région, 
celle des Slaves cultivés et non celle des paysanR. Ainsi, pour le 

. nom de la cc maison;>, il a pris la forme. rnacé<:lonienne courante 
·: _ .. - /HU)a,.,U 9, et il n'a pas été clrnrehcr la forme loeaJr., 'lui est con­

servée jusqu'à: l'époque act.uelJc et qui csl, kb.s1:a dans le J(oshJrf-ko, 
ka..5ca à Bobosèica( 3). Pour la l;rngue des cha11sons populnirr.i-:: qu'il 
note, c'est en partie du macédonien littéraire : un mol, comine 
(hôdi) m,âmo 59 est mr.me serbe plutôt, que macr.dnnien, et il en 
esC;,ie ~me de dçv_g_j.ltQ 56, 64, usuel dan~ les chants populaires, 
mais pour màma ·ou i/qJa de la langue réelle. Il n'empèche que 
tant. le lexique que les éléments de morphologie qui l'accompngnent 
représentent nettement du macédonien du sud-ouest., de la région 
entre Kastoria et Boboscica en Albanie. Et comme la seule ét.ude 
complète sur un parler de cette région est celle de M. André Mnzon 
sur le parler de Bobosèica, c'est en boboslin qu'on retrouve le plus 
grand nombre des mots régionaux que présente le lr.xique : un 
mot comme kahlici c< noix » b3 est. lmjlica ù Bobosè:ir,a. La lr.1ngue 
du lexique est ainsi pour une bonne part du vieux bobostin, bien 
qu'elJe diffère du bobostin par certains traits phouétiques impor­
ta1its. 

L'aut.eur du lexique était un Grec·: un Slave n'aurait pas 
i1ensé à consigner, après un plurie~_/tQZÎ 41, une l'orme aussi banale 
que le singulier koza 42. C'était un Grec curieux du slave macédo­
nien, et qui l'apprenait avec un informateur. Son lexique est bâti 

( 1) Jynœa M:rnc.nonuja, llclgrade, l!J'lO, p. 110. 
(2) L'Evangéliaire de Kulakia, p. 122. 
( 3) / bid., p. 28. 
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1111 hasard des Msociatio11s d'idées, et a11s15i dr, mots, knhlici 53 

;uggr.rant. Jiar[ica 54 - cl la resscmblmir.e des deux mot.s peut 

frapper u11 Hrangcr. mais n'apparait guùre m1 ~lave. Il est. cons­

t.ituô surtout de mots isolés, forme rudimentaire de l 'en'luALc 

1inr:<11is\.ique, et. panni les mots recueillis certains se trouvent sans 

raison être pourvus <le l'article, ou au pluriel. Il y a bien quelques 

phrases, mais sommaires et qui relèvent du même syslôme d'cn­

quôl.c, du type « Comment dites-vous cela'? EL cela'?»; et t..rois cou­

plets d'une chanson, un couplet d'une autre chanson plus leRte. 

Une autre chanson encorr. est. en turc, et elle a pu Atre donn6e 

par le même informateur slave : la poésie lyrique turque (lurco­

perii\ane) était appréciôe en Macédoine. 

On saiL l'intüêt des notaLionR de langues pnr des étrangers, 

et dans une écrit\n-e étrangfa·c : cll,1s sont. franches cl, so\;vcnt t.rèr, 

cxades, relevant <les parLicularit.ès de prononc.i,Jl.ion q11i 1'.·rhappe1,l 

aux sujets parlanls et que leur écrit.ure traditionnelle leur ,J°issi­

mulc (ici, par exemple, la mouillure des chuintantes et de certaines 

finales, p. 55). Pour l''informateur slave, il usait sûrement <le la 

cyrillique cl il a dû la montrer aussi, comme curiosilô, ù son ques­

tionneur grec, qui s'est servi une fois du m cyrillique ((.(p>W) 103), 

cl qui utilise les signes l:yrilliques comme 10 pour uolrr ja, jo et ju 

dans les mots slaves( 1). 

Cependant, en tant qu'étr:rnger, l'auteur du lexique commet 

des fautes : un Slave n'aurait pas écrit imale hljdb--o 10, avec l'ar­

ticle. Certaines ont été rectifiées, mais il en subsiste. 

La transcription en grec de moLs :.,laves est souvent. compli­

quée, et des erreurs sont faciles. La plupal'L se corrigcul, sans peine, 

mais il reste quelques formes douteuses et d 'inlerprétn Lion hypo­

thôtique. Le cas est rare, et dans l'ensemble le lexique est très clair 

et exact. 

On comparera la langue <lu texte .avec celle de:, parlers du 

l(ostursko -- qui divergent. quelque peu enLrc eux -· sur lesquels 

Malecki a apporté des données malheureusement fragmentaires( 2) ; 

( 1) Voir p. 13, uol.c 3. Tuulcfois, ju est rendu par 10:.i et non par iO 

s}mplc : la graphie 1·csle grecque, cl il convient donc de Lranscrire ces 

hga turcs par wv, to, tct grecs. ~ 

( 2) Lud slowiaris ki, l li A, 2, 1934, p. 266-287. 
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et plus largement avec les principales descriptions ries parlP.rs 
macédoniens méridionaux et occidentaux, du mAmc Malecki (Suho), 
de A. Mazon (région de Lerin et. Bobosèica), de A. Belié (Galiènik). 
Il n'y a pas lieu à une comparaison systématique, et il ne n'agit, 
que d'interpréter un vieux texte et d'y relever les indications 
historiques qu'il fournit. Pour la commodité, on renverra le plus 
volontiers à l' Evangéliaire de K ulakia, qui donne une bibliogra­
phie succincte (p. 1.G-17) cl; l'amorce d'un exposé d'ensnmhle. 

A. - LE SYSTÈME GRAPHIQUE 

Aucune distinction des sifflantes et des chuintantes : s et s 
sont également. rendus par O", z et z par ~' c et é par .~, sauf les 
cas où une mouillure rnarquôe indique mie chuintant.c, mais indique 
;rnssi bien un r. mouillé (voir p. 55 ). 

Distinction .fos sourdes, k, p, l, s, el. des sonores, g ( '{Y, ou y 1 

exceptionnellement yy 100), b (p.r.), d (n), z, mais non constante. 
Ainsi y·ùa5t1. = gldva 177, ~.;r6ya = Boga 56, mais üû.a = lyla 154; · 
-- IJ-ï.pa,ou- 261, mais 1epa,ou- 260 = bralu- ; - 1'l.oO"r:ov.(vE = go­
spodine 1, mais ,v5~~ = dnovi 91, cl. fréquernmenl:, ,; pour d; -
xô~a = hoza 42, et Y..~:,i.b,a = lwz/Ufa 43, avec ai. grec prononcé 
zl, mais valant sl dans O'l,:X(J,,:Z = slama 297. 

Le signe ç note si, mais il n'est. pas toujours bien distinct de a. 
Quant à ~' il peut apparaître comme graphie incomplète de t{, 
ainsi c,ap"'~ = slârec 250. On trouve d'autres graphies qu'il faut 
considérer comme arbitraires, sans leur prèl.er de valeur : çpo:u 

' . 1 L d ' t . ' " ')31 ' · ' · 1 · esv s1mp emcn z rao, e ,zk1.'n:Evt,~,:;,u ,.,. csv surement. a 1re 
kladénec[iu], sans obliger à supposer une forme locale 9ladérzec, ni 
même une confusion chez l'auteur du lexique avec gladen c< affamé». 

En dépit de ces imperfections et de ces inconséquences, le 
système graphique du texte est dans l'ensemble bon et. d'un nota­
teur consciencieux. · 

B. - PHONÉTIQUE 

a) Voyelles. · 

Les jers. - Les traitements· macédoniens des jers forts n'ap­
pellent pas d'observations : nbstvi, vouri, etc. ; pélel, /emjanica, etc. 
Dans vézmi 70, vezmime 931 on n'a sûrement pas affaire à un effet 
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di:~ la loi de .Jagié, la forme vieux-macédonienne de vüzlme- étant 

unzrme--, mais à une réfection secondaire, avec jeu nouveau de 

ia voyelle mobile, sur la hase de. v(ü)zcme- qui apparaît, dès le 

Suprasliensis (impér. 11i'lzemi), et qui est Ja forme ordinaire du 

bulgaro-macédonien, hulg. (v)zémc-- et macéd. zéme-, mais wézmi- · 

à Visoka près de Suho (Kul., p. 207). 

Les jers forts secondaires apparaissent dans : 

6ga11, comme à Boboscica, à Lcrin, etc. (Kul., p. 24) ; 

odor, mais odar à Boboscica ; 

vjdler, connne v 'iilir à Suho, mais vÏiilar à Bobosc.ica, vélar à Kulakia. 
~-- .-·· 

On a peut.-être un jer secondaire dans dikU[, si c'est un sin-

gulier refait, pour dilc' él à Suho et bulg. dikél, sur un pluriel bulg. 

dikli pour diheli. 

Semi-voyelles r, l. - Le r voyelle est noté : 

par -··oup- ordinairement, qu'on peut transcrire --Ur- bilrgo, 
crir/wua, celvllrlok, cllrvcc[il, gùme, mÜrsul, prjav1.irska, pUrle, 

pllrvi, siLrna, sllrp, ·vûrm, vllrc[i]ka, 11Urh-o; 

par --,.oup--, -Îl.lr-, dans 1,.[o]lo~pi.o = giûr[o 190, sÏU..rce; 

par -a.p--·, _a,._, dans Jiarfica, et zGrvi ; pour y<lrdi, voir ci-dessous ; 

par --.. p-, _e,_l dans serdénce ; 
par --pt-, -ri_, dans krÎmnak prisl[juJ. 

Le verbe n~p, .. 100 se lit dark<am>, mais pourrait représenter 

ddl'lwm. A répoque acLuelle, on trouve darlcam, darlwam, dans 

la Macédoine occidentale, où le mot commence à vieillir. Le sens 

est «tripoter» el., appliqué à une .fr.mme, i~ éveille plus précisément 

l'idée de « pétrir, serrer dans ses bras» ( 1 ). Il doit s'agir, sur la 

racine der--, *dir--, -dar-, ,font les vocalismes s'embrouillent, d'un 

imperfectif en -/ra- en regard d'un perfectif en -ne-, et d'une 

formation parallèle ù bulg. darcam, drucne-, « tirer, tripoter l> 1 

mais plus proche de s.-cr. dàrnuli, dfnuli, etc. «toucher;, ( usuelle­

ment dirali, dirnuti, dirkali) et., en en acception obscène, di·kali 

<1 se masturber ». 

Ainsi, sous l'accehL, l'auteur du lexique entendait. ur, c'est-à­

dire 'br, sauf dans gdrdi qu'il faul peut-être lire gcirdi; devant 

( 
1

) Je dois ces renseignements à M. Pierr~ Christophorov, que je 
remercie de son obligeance. 
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Sou.s l'accent, 1~ forme zârui 59 est bulg. züruam, v. sl. (po-)zlrouafi, 
de zircli, et cet accent devant enclitique (zdroi me), noté dans une 
chanson: est assez suspect (voir p. 65 ). L'auteur paralt avoir 
entendu, non pas 1>r, mais j'br (ür?) dans gÎlÏrlo et dans siti.rce, 
comme hors de l'accent er dans serdénce. 

/,---· --\ 

A l'initiale, on trouve ap-, ar-, dans dri[i], cf.(,rir.r):\ NcsLram 
(.Mal., p. 269), ;,ri; à 11,,~rin, ers chez Daniel de l\foscli°î:,f~lis, ~illcurs 
ras, et à Boboscica f?.f (Mazon, p. 27) qui conserve le jer fort du 
nominatif-accusatif rilzl en regard du jer faible des cas obliques, 
selon le flot.Lcment bien connu en serbo-croate ~le raz, gén.. raii, 
1 V ' V. V • V. L l a ·, ' . 20 l r . V. c., rz, gen. r:n, pour raz, gcn. rzz ; - c fans rz (111Je iJ , c . arzi 

« il r1cnniL » ù Bobosc.ica . 

Pour l voyelle, noté-~),- qu'on peut. transcrire o[, les exemples 
sont pDfsl[juJ et vo[na. A côLé de oli d'où al à Boboscica, un l.rail.e­
mcnt al de l voyelle esL répandu en macédonien, à Lerin, et.c. 
(Kul., p. 25-26). 

Anciennes diphlonyues nasales. - Pour e, le Lraitcmenl.. est 
n>.g11lièremcnt e : sous l'accent méso, pria, cl.c., hon:; de l'accent 
jas/ rep, ja.rcbici, eLc. Il ne pou rrniL y avoir de doui.e que pour 
( ' "' ')(50 ')61 ' L 1 · b l •. 'd • . l f b l · • l 11.,r-p~î~n,2:r:: . ., , ,., , qu on peu 1re ra w:e. ou -cen, c . ra.uccn 
à Bohos(~Îca, braluèénl à Suho. J\1ais l'hypothèse esL assez irmt.ile, 
puisque les sonores He maiut.iennenL, au moins partiellement, en 
finale (voir p. 57), et que Malecki (p. 272) a noté braluëél dans 
les parlers modernes du Koslurko (mais plur. -ééndi). 

Pour p, on a, comme génôralemenL, --a à la finale : adv. dénja, 
*110/zëa, Jre pers. sing. lubam, molam (de -a). Dans le corps du mot, 
on trouve : 
a ordinairement : . !]US, made, palot, ralcatJ cL plur. ralïaui (deux 

fois), slapér.lki, unûlrja; et gârcli de gr0di, avec la mélathèse 
qu'on observe dans les parlers où Q dénasalisé après r s'est 
confondu en n avec r voyelle (Kul., p. 25); 1 

tl dans deux serbismes, l'un courant en macédonien, lrùlcja, l'autre 
connu aussi, stidime; 

mais an dans le pluriel pan~~" = rdncja 192, et dans son singu­
lier pip.a = rémka 193, par correction de pa"J..<1. = raka. Une gra-
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Le cas de golobi m,t. ù pari. : cette forme du XV Je siècle. est 

intéressnntc en ce qu'elle confirme que les formes variées d'une 

partie des parlers macédoniens modernes dérivent de golob- pour 

golbb-, avec assimilation vocalique (Kul., p. 29-30). Pour cr~a~ëv 210, 

voir ci-dessous. -~ 

A l'initiale, on trouve eylénje! de Q[flen-, ù Bobosèica t1<iglen, 
mais à Galicnik joglen, en hiilgare vaglen et jiiglen : le moyen 

bulgare aêcusait un flottement de O et de ~' particulièrement à 
l'initiale. 

Voyelle c. - -On a deux Lrai~cmenLs sous l'accent : 

1° ja : ëerjava 227, écriL -;,::..x-- par correction de -pe1.- ; hljab- o 
10, r.crit hlâb-o 85 ; Jwljdno, mljdlro, neljjdsla, povjasmo, rjâka, sf jdk­
ni ; sfjét.sler ·par correct.ion de sfaUer; sljdme, vjddro, vjaler, vjt.izdi, 
zeljazo ; sûrement vjasi,. qui est. le vieux nom vési des «balances», 

r. vcs(J, disparu en bulgaro-rnacédonien et en serho-croaLe mo-· 

dernc~-- et rjdien dont l'initi:ilc ré~ est secondaire, mais confirmée 

par r/iii.cn à Boboscica, riiénu à Suho ; BlasiolJ ja.ni altéré de Bla­

go11éslenje. La graphie G"~i~~" 210, par surcharge sur une graphie 

ftntérieure qui paraît être c-r.ou-, n'est sans doute qu'une faute pour . 

suien, forme de Boboscica : la racine s,w- est devenue s9g- en 
moyen bulgare,·· d'où bulg. sa.zen, maiti il est peu vraisemblable 

que le nom de la «brasse» ait continué de rester en rapport avec 

le verbe jusqu'à participer à l'innovation qui a donné, sur la 

forme sçg-, scg-, conservée, l'imperfectif dérivé bulg. (do)ségam, 
( do )s jdgam. , 

2° e : béla, célvc:m, ccrépna, dédo, lépa (3 ex.), mésc~[u], mési, 
ncdéla et ponedélnik, pé.qi], pélel, plévna, pregolémi, proménih, 
(na) sfélnici, slréda, vré.~la. T 

On rencontre aussi ja hors de l'accent : prjavurslw, sjacivo, 
vrjaléno ; à la finale nodzja, r<incja, eL vndlrja par correction de 

vndlra ;-ailleurs e: devojko (2 ex.), celvanje, promeni (se), à la finale 
made. -----·-·· -------- .. - - -

Il semble que le j du groupe ja aiL été assez faiblemeuL arti­

culé, d'où les notations par a corrigées en ja : cf. p~as à fintervo-
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calique ; il était sensible pourtant, et lr. traite·mcnt de l'ancien le 
diîfère de cr.lui de l'ancien lja (voir p. 54). 

· Cc double traitement <le é remonte, pour hi principe, ù l'Hat 
rommun ancien du bulgaro-macédonir.n, oil 1'011 avait, ja so11f.t l'ac­
cent et c hors de l'accent L'alternance ja : e qui e.11 résultait. est 
conservée et régulière à Boboscica : ri êi.ka et. relcâ-la ; de même à 
Suho et pàrt.iellement en bulgare. Mais en macédonien les modifi­
cat.ions du système de l'accent (voir p. 6:3) devaient la troubler : 
un accent mési, ze sing. irnpér., est secondaire ; un accent, nodzja 
de même, pour bulg. nozé, et nodz' d, déterm. nmlz' ü-l' a, à Suho. 
D'autre part, le macédonien central apporte la prononciation e 
qu'il a généralisée : c'est dans une chanson qu'apparaissent. les 
formes béla, célvam, lépa, pregolémi. Dans (na) Sfélnici, nom de 
fêl.e religieuse, on pourrait penser aussi ii u_ne action du slavon, 
qui Hait 3erbo-m.i.cédonie;1 et de prononciation serl.,e ; mais plus 
simplement, à une altération de cvel- en svd- d'après s/el «saint» 
(on trouve aussi s/- pour cf- à Suho : s/il'é << fleurs n). 

Voyelles o, e inacccnluées. - La formel.ure de ces voyelles 
en u, i est excepLionnelle, comme g,;néralcment. en macédonien 
occidental : 

prépos. dur, forme courante en macédonien, mais adv. bllr90, 
skrirom ; dûhuvnik-o est. un mot slavon un peu allér{! ; prôslu 14 
vaut prosl 4 et n'est pas un adverbe, eL de même des formes comme 
zaccu 15 doivent s'expliquer autrement que· par l'addition de 
l'.Jrt.icle HVCC passage de -o à -Il (voir p. G7); 

l rc pers. plur. pojdimr., vczmime, en regard. de picm,•, mais il 
s'agit, comme il Bobosè:ica el, ailleurs, d'uuc fùsion des pri)scnts 
en -e- et en -i- en un type unique en -i-: Dans les formes atones 
des pronoms personnels, la distinction existe entre ac.c. me et dat. 
mi, etc. ; mais on trouve me 61, 67 pour dat. mi. Au lieu de si 
« tu es», on lit (da) se 14, mais ici visiblement par confusion avec 
le grec (vŒ) crë. = (ë.t)do:L. 

La finale -je est conservée dans cclvânjc, diujc, c9/é11je, ooôslje, 
a,.zianje, zélje, voc. parigorje, mais elle passe à -i daris (na) Blaslo­
vjani, siréni ; et voir snopi, praéini, mais ,nrâve, p. 59, et lvojlo, 
p. 60. 
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Ainsi la restauration de o et de e hors de l'accent, car il s'agit 

d'une restauration (Kul., p. 37-39), Hait complète au XVJe siècle 

dans ce dialecLe occidental, et seules quelques traces subsistaient. 

de l'état. plus ancien, comme l'unification des présents en -e- et. 

en ---i-- et une certaine ronfosion des collectifs ou abslraits en --je 

et. (les pluriels en --i. 

Divers. -·- Le groupe jr1-· est régulier à l'initiale : j,1me, etc., 

el jarebici dont l'initiale se maintient dans le Kostursko, Îaremb[ca 

(Mal., p. 272), mais s'altère ordinairement dans les parlers macédo­

uiens, jrriimbica il Bohosc.ica, jcrebica-la chez Daniel de Moscho­

polis, irimbica ù Suho. A l'intérieur du mot, 011 a lemjanic<a>, 
poa.r. ; ---- mais V(l./<~,.,ica, en regard de 11alâica chez Doniel de l\foscho­

polis, vala.vica à Galicnik, bulg. ualjavica, qui doit. résu:t.er du jeu 

de l'alLernance ja : e; dans le Kostursko, Malecki note valovicc; 

(p. 282). 
Une initiale je- s'est durcie en bulgaro-macédonien : e << il est», 

élen; et éc[i]mr.n, eglé,ijP, de je-. Pour --je en finale (de -zje), voir 
ci-d~ssus. ·- ·· ---, 

Une finale --aj se réduit ù -e dans la préposition pôkre, pour 

polrraj ù Boboscica; cf. kri, nakri à Kulakia (p. 180). 

Une chute de voyelle en finale est peu plausible dans mur 278, 

sûrement graphie incomplète pour more. Mais elle est réelle dans, 

2e pers. impér. s/ém 92 : le bobostin a des impératifs comme dones 

et, d'après le témoignage du serbo-croate, l'amuïssement de -i 
fi l'impéraLi( éLait. plus important au XVIe sièdn qu'ù l'époque 

moderne, où -i a été restauré. On a affaire ii des formes fixôes 

dans iif (li) 58 (voir p. 57), et dans s/el V râcin 76, altération du 

slavon sveli Vraéi (ou de * Vraci-den, bulg. Vrâcev-den ?). Le nom 

de fête religieuse bulg. Vodici apparaît réduit à Vodic[ju] 72. 

A l'initiale, on trouve (sio e) zûcil, (sio se) iui:ifo : ù BoLosèica 

(Mazon, p. 42), le i- en hial.rn, passe à j- et s'élide souvent, ainsi 

né 'me de ne ime « ils n'ont pas». Mais zéro 280 pour ezéro est plus 

que suspect, comme garok 125 pour oyârok. A l'intervocalique, on 

notera lu/ile 13 du grec ,iza-:s(ç). 

Des voyelles intercalaires dans h~riµ.~v 104 = pè[i]men, eLc. 

IJ-ïtÔi:~~ou~~ 295. = boc[ju 1 ki, servent à noter des mouillures (voir p. 55); 

11.«ÀoÛ:<î,("l) 47 = gluhci n'est qu'une faute et qui paraît avoir été 
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54 UN LEXIQUE MACÉDONIEN DU xv1e SIÈCLE 

corrigée ; il en est de même des métathèses, en dehors du cas 
spécial de g<irdi (voir p. 50), et xoîÇ~Àcr,a 143 doit n'être qu'une 
erreur pour koclisla. 

L'obscurcissement, précédant l'amuissement, d'une voyelle 
inaccentuée dans un mot long paraît indiqué par la correction 
en r.ova- de 'it'ov~vîÉÀnx 271, c'est-à-dire de ponedélniken ponGdélnik: 
si Daniel de Moschopolis donne ponedélnik-ol, on a pondÏiilnik à 
Bobosèicà et pund' iilnik à Suho., 

b) Consonnes. 

Le h est conservé en toute· position : lzarfica, hôdi ; mu.hi, 
slralzovi, ,i/w ; koÛuh, vllrh-o, 1re pers. aor. proméni/z; ééhli, kahiici, 
nohii de -gl--, gfa]lûhc(i) de se, *nohéa <le se· (voir p. 56). La seule 
exception, sans doute accidentelle, est praèini, de sé. 

On a dz dans le pluriel (duel) nodzja, èomme nodze à Bobo­
scica, nodzi-le chez Daniel de Moschopolis, mais nozi-li à Kula­
kia (p. 45). 

Le v se maintient régulièrement à l'intervocalique. Dans 
-.oua 14 = fila, l'ancienneté du v n'est pas assurée.; à Boboscica, 
on entend llwa, et aussi fu.Ua (Mazon, p. 47). 

Le j intervocalique t.omhe dans poas. 

Consonnes mouillées. - Il n'y a pas de l' mouillé not.è ùans 
lû.bam et. lûbime, klüé-ei et lrluéenica, plûni et plùnlca, koÛula, 
nedéla (2 ex.), poslela-la et 1re pers. sing. môlam. Pur contre, avec ja 
issu de é, on a t:olj<inu, mljako, sljâme, zeljazo, sauf /zlab-o 85 en 
regard de hljab-o 10. Ceci répond à l'état actuel du parler de 
Boboscica (Mazon, Documents, p. 43, et voir Klllakia, p. Gl). 

Le n' mouillé n'apparaît pas à la finale : kon, comme à Bobo­
scica, mais kon' à Suho; ni naturellement devant e : visnego, mais 
fe groupe plus récent -nje de -mje se maintient ( celbânje, etc.), 
de mên1e que -ljr· de -/ije (zélje). Devant -a, on a l'adverbe dénja, 
de -mjç; dans pléuna, en regard de plâun'a à Suho, bulg. plévnja, 
mais plÙimna à Bobosèica, plémna chez Daniel Je Moschopolis, 
il peut y avoir eu substitution de suffixe, et de même dans éerépna, 
comme éérepna chez Gerov, en regard de s.-cr. crijèpnja. 

Les chuintantes étaient mouillées, comme elles le sont encore 
dans une partie -au moins du macédonien méridional, ainsi 
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dans le l(ostursko et à Suho d'après les no lat.ions de Malecki ( 1 
). 

La mouillure est indiquée dans 1.C'.:"lCÛ),i:x 216 = kosÎllla, Y.é;lot.>z 

2.13 = ld1Ûuh, :,:p(t:x-nr. 291 = ariitmjc. Dans un groupe de conson­

nes, elle· est rendue par une voyelle intercalaire : l<·r,:J.~v 105 = 
éÛmen, p.::-:~-r.1.i:x 45 = mééÎlra, ~oup,~·r,~.a 298 = ,,ùréÏJ.-a, et d'une 

autre façon dans tJ·:tô-~toui'.l 295 = Mc/ /ri. On doit donc interpréter 

;;-r,"1:::v·f,.~'). 102 par pls<'nica = 11.fonica, mais on lit .t•}:D.·r, 296 = pééli. 

Si l'on a ;1.a-:>.'). 4G, c'est que la forme macédonienne esl maclw, et 

non bulg. mâéka. 
A la finale, on trouve ~pmu 103 qu'il faut l~re dr.zÏ,et.demêrne 

'itÉ'j'/) 52 (par correcLion de r.fo) doit valoir pésf. Mais ùevant l'ar-· 

ticle il n'y a pas d'indication de rr10uillure dans tJ.ïtpcti~o 15G = bric-o. 

Il apparaît, que le c en finale apd:~ r. t':1.ait également mouillé 

dans certains moLs, et cl'. ciroic' ù l(ulnkia (p. 49). ll est en effel 

plusieurs fois suivi de -lou, · qui nole une mouillure comme dans 

tJ,7tê5-t~~CUY.~ 295 : '(Ù<XV'tÉ.VE't~lOU 231 = ldadéneci[ u ], Y.Ôv~~·mu 152 = 
konecÎ[u], c-1.:fo~~lcu 32 à lire sûrement skosecÎ[u]; mais siarec 250 

( écrit - t~), et :1.fo~-:~cu 2fü) = mésrc( u ], :;~~-r~:u ff> = Zlkc[ u ], avec --c 

dur devant eissu der el ancien en (à Suho m'iisnic de-sine, zâinc). 

On a encore -r~oup~~-:~-r, 20 qui d'après l'accent (voir p. 64), ne· doit 

pas être un pluriel, mais représenter ciirl)cci. Pour ~6v,·r;,~lot.> 72, 

l'accent aussi paraît indiquer une forme VbdicÎ[u], par réduc­

tion du pluriel bulg. Vodici. 
Un k mouillé en finale, après i, semble supposé par la graphie 

1o~vt1.~ 136, qui doit valoir loznild : l'accent est exceptionnel dans 

un singulier, mais un pluriel esl impossible. A Suho, Malecki a 

noté indzik', inrlzil(-u(l), à côté de indzi k ( 2). 

Un groupe mouillé si' en finale a pu se conserver dans d,,c--n~u 

137 =pO/slÏ[u], le mot élant un ancien féminin, sl. commun *ptdslr, 

r. polsf. M«is pour 7ïptc-,~ou 196 = prisli[u1, il faut supposer une 

réfection sur le pluriel, pârsli à Bobosèica, ou sur un colleclif, 

bulg. prusii et prusfje, ou bien un passage secondaire à la flexion 

des masculins en -i- qui ne surprendrait pas dans un nom de 

partie du corps (3). 

( 1 ) Pour Suho, ci. Z. Go!qb, dans S/udia z filologii polskiej i slo­

wimiskiej, I, Warszawa, 1955, p. 311. 
( 2 ) Cf. Z. Gol:ib, art. cité, p. 314. 
( li) La langue de D. Zlalarié, II, p. 65. 
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56 UN LEXIQUE MACÉDONIEN DU XVIe SIÈCLE 

Traitement des groupes *lj, *dj. - On a noslvi, ovoslje, vré.fla, 
et de même *si dans gdsnik et dans l'adverbe *n6lzéa, et voir le 
pluriel neutre -ista, p. 59 ; - roida, vj<iidi. Le traitement Rerbe 
n'apparaît que dans kukja, forme du macédonien central qui s'est 
largement répandue . 

1'raifemeni de cr. - On a éerjava, comme éerÎavo à Boboscica, 
éiréva-la chez Daniel de Moschopo~is, cérevo à Galicnik ; éerépna, 
comme éérepna chez Gerov et Duvernois ; - mais 't~curf,s::·ri 20 
doit être lu cilrvec', car on attendrait -loup- après c mouillé, 
malgré éarf à Boboscica, (;' érv' a à Suho : c'est la forme du macé­
donien central (Kul., p. 59), et Malecki (p. 268) uote dans le 
Kostursko Corvec à côté de éérvec, caruec. 

Dans -;-~oûp.o~~ 172 = cU.rkova, le groupe cr- est ancien. 

Traitement de se, se, se. - Ces groupes· ont donné hc, hé en 
macédonien (Kul., p. 66), et le lexique atteste que le procès était 
réalisé au XVIe siècle : 

g[a]luhc(i) 47, de bulg. glusec, plur. glusci; d'où, sous des formes 
plus évoluées, à Bobosèica glujci, et chez Daniel de Moschopolis 
gluci-te ; 

praéini 39, pour prahcini (-voir p. 54) : à Boboscica prase, 
plur. prajéinja; 

vêrnï.a 94 représente nbstha, mais ne peut être que le produit 
d'une confusion entre nosl «nuit» et *nohca « de nuit», à Bobosèica 

. nojéa-la en regard de nosé : c'est l'adverbe v. sl. noslïjQ>noslja. 

Divers. - Le groupe v. sl. et bulg. si était resté mouillé en 
macédonien, et si' s'est développé en .fé dans une partie des parlers 
(Kr.il., p. 58) : ainsi à Bobosèica, et dans le Kostursko où Malecki 
note kas' é' a. etc. Dans le Jexique, il est régulièrement écrit. cr, = 
si'; si l'on doit supposer sé dans *nohca, c'est qu'il, s'agil ici 
d'un groupe complexe .slj. 

Le groupe ps- est maintenu dans p[i]senlca, sans passage à 
pé- (Kul., p. 67), et il reste distinct de pé- dans pééli écrit -;.IJID,r, 296. 

Des réductions de slk à sk dans k6ska, de sin à sn dans gdsnik, 
de dst à si dans siica, sont banales. De même le développement 
de sr en sir dans sirébro, stréda, ou l'assimilation de sourde à sonore 
dans Véligden. 
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Un groupe gl a dorrnP, hl dans nohli, cf. bulg. dial. nohle, à 

Suho nof li. 
Un groupe initial <ln'- se maintient : dnovi; et des groupes 

vn- : vnâlrja, et. vd- : odovica. Devant l, on a /lori, jlornik. A. i'in­

térieur du mot, v devant. consonne est tombé dans 1Jl'rca, cf. varca 

à Bobos6ca, pour bulg. vrunr.a : mais non dans iif li, voir p. 53; 

Pour les groupes <le sourde plus v, on lit sf él, sf élnici, s/ila, 

s/jalm-, mais smbkui, nb.~foi, lvojlo, zalvori; et bfci dans un groupe 

inverse. 

La fin de mol. - Un groupe si se main Lient à la. finale : prosi, 

lest. 

Pour les sonores finales, or:. trouve les graphies : gâs, mras ; 

mél, jaslrep; et sans doute lcorap 279, mais , et T. peuvent ausai 

valoir -d et -b, et on lit nettement Çô:1:r. = zob 107 ; on lira donc 

aussi cnpa.û = zdrâv 3, p:;(Y.au = rdkav 218, et (p .. );.pa:ou,~iv-: = bra­

lclééd 260, 261 (voir p. 50), &piRu = arz' 103 (voir p. 55). Devant 

sourde; on a zif (li) dans une locution Loule faite, mais dif (krÏmnalc) 

21 est corrigé en div. Il apparaît que la tendance à l'a~sourdis­

sement des sonores finales, réalisée à l'époque actuelle (Kul., p. 

74-75), et qu'un étranger n'avait pas de raison de ne pas enre­

gistrer, était encore peu sensible au XVIe siècle. 

L'auteur du lexique ne manifeste aucune gêne à noter les 

consonnes finales du slave -m, -l, -t, -p, etc., que le grec connaît 

dans les mots étrangers, 'Aocé11., etc. Sauf dans deux cas : pour 

la notation des groupes de consonnes -sl el. -ls, et il écrit r;p6;,ou 

14, Valant r;pé(;: = }J1'0Sl 4, ~C<Ê"C~OlJ = zaec[ ll j 15, p.fot,~OU = mé-

• sec[u] 269, comme s'il avait entendu un -a qu'il aurait rendu par 

-ou, ainsi qu'il l'n fait dans le groupe -oup- = ur, Jr; -- et pour 

la notation des consonnes mouillées, qu'il a fait smvre d'un -i 

ou de -Lou, c'est-à-dire-'.:, (voir p. 55). 

C. - MORPHOLOGIE 

Masculins. - Vocatif : gospodine, braie. 

Cas oblique: (idlco li) B6ga 56 et (lako li visnego) Boga 69, ( *po) 

vraga 92, dans une chanson. 
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Génitif pluriel : (dnana[v]dP.sel) florin 96, après nom de nombre, 
dans une chanson. 

Forme à article : brâk-ol 264, pal-ol 243, slol-ol 2G6, après 
consonne mouillée lrluc-~l 118 ; -· mais bric-o 15G, d11/mvnik-o 253, 
kûr-o 205, viirh-o 24tr;· hlrib-o 85, et. hljtib-o 10 dans une phrase, 
mais incorrect; jorgém-o gs, dans une chanson. Pour la forme -o, 
l'::iut.em du lexique doit l'avoir un peu confondue avec la finale -o 
du neuLre, eL hl(j)ab-o paraîL lJÎefi' êLre /,ljâbo analogique de vino 
qui l'accompagne. 

La val'Îant.e mouillée -el de -ol, dans klid:-el (mais brië-o) 
1 

apparait encore en bulgare dans les Darnaskini du XVIIe siècle : 
mis-Pl ( 1); le bulgare moderne lui a subsLitué --ja(l) d'après -al, 
-a dur, eL le nwcédonien n'a pins que -o(l). 

Le pluriel est. en -i, et -ovi dans dnovi 91, 267, de dén, lm­
m()Vi 259, sfrahovi 90. Le pluriel en -i résulte .d'une confusion avec 
le collectif en -· je dans s116pi 288! cf. snopJe à Bobosèica, snopje-lo 
chez Daniel de Moschopolis, snopi-lu :i côté de snopuvi à Suho. 

On a un masculin en -o dans dédo 251, cf. d' iidu à Suho, si 
ce n'est. pas une forme à article -o. Les anciens masculins en -i- et 
aLhémaLiques ne se disLinguent plus des masculins ordinaires : 
plur. nohli; la n10uillure dans pristÎ[uJ 197 n'est pas suffisante 
pour ·valoir comme vestige d'un pluriel secondaire en -je, qui 
serait d'ailleurs indiscernable d'un collectif en -je (voir p. 52). 
Pour mrdve, voir ci-dessous. 

Féminins. - Vocatif devojko, renforcé par -le dans dusko-le 
58 ; el parigôrje {fü, toutes ces formes dans une chanson. Le vocatif 
des fémin.ins en --ja est actuellement en -jo en macédonien et en 
bulgare, mais la forme en -e· s'est maintenue en bulgare comme 
en serbo-croate avec les noms en -ica, et au XVIe si(~cle un vocatif 
en -je n'avait. pas ét.é entièrement remplacé par -jo en ·serbo­
croate ( ~). 

Locatif : na 3Îélnici 74, dans un nom de fête religieuse, mais· 
na Vodici. 73 est le pluriel bulg. Vodici, sur lequel a été refait un 
nominatif singulier Vodicj[u} 72. · 

Forme à article : dûsa-la, etc. 

( 1) St. Mladenov, Gescfl.ichte der bulgariscllen Sprnclle, p. 248. 
{~} I,ti /1}n:;n1:~ de D~ /tlal!7.ti!\ iX.,:P, D .. 
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ÉTUDE DE LA LANGUE . 59 

Le pluriel est en -i, sauf dans les anciens duels nodzja 112, 

rancja 192 (voir p. 51). , . 
Des anciens féminins en -i-, pOlslJ[u] 137 apparait passé aux 

masculins (voir p. 5f,), mais dlana 197, péda 209 ont été refaits 

sur leur pluriel (ou duel) en -i en féminins en -a; cf. pénda dans 

le Kostursko (Malecki, p. 272), pÏiinrla à Boboscica, péda chez 

Daniel de Moschopolis, mais à Sul10 p1é11l 1
• Le mot ciir/rnl){Z 172, 

("\ à accent anomal (voir p. 6'1), doit s'expliquer par une conservuiion 

· de la forme moyen-bulgare crtilwi,z, semi-slavonne, et sa conta­

mination avec la forme plus populaire crkva : on a cdrkva à 

Boboscica, cr1rkfa-la chez Daniel de Moschopolis et ordinairement 

en rnacédouien, mais à Suho éérlmva à côté de éér/.f a. 

Neulrt!S. -- En -o, et. en -e : sil.irce, serdénce; r;iirne 1 
jâgni:!, 

pûrle ; ime, sljame. 
Pluriel : jajca 84 ; avec l'article usla-la 66, vrala-la, où le pre­

mier mot au moins, suivi de mirisel, 3e plur., n'est pas encore 

devenu féminin singulier comme à Boboscica (Mazon, p. 61) et 

J.illeurs (Kul., p. 94); - made 206, ancien duel; - *l.ocli.~la 143, 

pluriel de lcoclé « tresse de laine» ( Gerov, SupplémenL); kozli.~la 43, 

*pilisla 35; - praéini 39, pour prahcini. Le pluriel en -ista, 

courant en macédonien, continue le suffixe v. sl. -isli, plur. -isli, 

des noms d'êtres jeunes, confondu avec le suffixe -isie, plur. 

-iUa, des noms de lieux, ou simplement passé au neutre d'après 

le singulier en --~, -e. Le pluriel pra(h)éini, à Boboscica prajéinja, 

répond à l'autre pluriel neutre en -inja du macédonien; il semble 

représenter un collectif en -inje (voir p. 52), et alors la désinence 

macédonienne -inja serait 1ë"pluriel secondaire de ce collectif, 

dont la forme plus ancienne pouvait être -enje non accentué ( 1). 

L'ex~mple serait intéressant par sa date, s'il était plus clair et 

n'était pas isolé. 

Collectifs. - On a divje, eglénje, ovoslje, zélje; avec confusion 

de -je et -i, snopi, et sans aoute pra(h)éini. La forme mréwe 19 

doit être une graphie incomplète pour -vje, cf. m(b)ravje à Bo­

bosèica. Ce collectif peut être bâti sur le singulier mrdva-ta chez 

Daniel de Moschopolis, bulg. mrava, mais mrav'a à Suho. Il pour-
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rait s'agir .aussi d'un pluriel en -je de thème masculin en -i-, 
analogique de v. si. érùtJl, pJur. érüv,je : le mot v. sl. mravii, mra­
vrj-, a donné des formes v~riées, féminines et masculines, eL en 
serbo-croate mrâ11 s'est modelé sur cru. 

Adjectifs. - ·on note les formr.s dôterminées plirvi ( braluèéd) 
2GO et /!Mi 2GI ; et le génit.if-accusatif vi.foP-go ( Baga) 69, dans .une 
chanson. 

Au pluriel, le participe en -1- a la forme zuéile 301. Une 
forme diva 22, corrigée en divje, coJlecLiC pourrait être le pluriel 
neutre de l'adjectif div : renseignement peu sûr sur le pluriel 
neutre dt! l'adjectif au XVIe siôde, mais l'extension au neutre 
de la désinence -·Ï des masculins eL des féminins en macédonien 
eL en bulgare ne doit. pas êLre très ancienne. 

Pronoms. - Des pronoms personnels, ën regard de la forme 
tonique méne 98, 99, on a les formes enclitiques ace. me 59, le 57, 
<lat. mi 70, li 56, etc., ace. plur. ni 5, mais la distinction rle l'accu­
satif et du datif parait un peu brouillée (voir p. f>2). 

L'interrogatif neutre est Mo 62, ~te., le relatif Mo-fo 68. 
. En face des féminins hoja 12., moja 65, on a avec l'article le 

neutre ivoj-lo (li celvanje) 60, par réduction de ioo(j)e ou généra­
lisation du thème lvoj-, comme en macédonien moderne. 

Adverbes. -- Les adverbes· attestés sont : 
blirgo 167, forme usuelle du macédonien (Kul., p. 105); -

skrivom sg, cf. à Suho skrifom, skrihom, adverbe en -om qui se 
présente sous des formes v~riées et de diverses origines, bulg. 
skrisom, skrilom, mais qui ici, d'après le slovène skrlv, skrîvs i, 
skrivoma, doit avoir été bâti sur l'ancien participe passé v. si. 
s.ùkryv(l (s~) ; 

kdk « comment i1 57 et «comme» G7 ; - lâko (li) GG, 69 ; 
la locution iif li [,8 garde la finale --/, non fléchie, de l'adje{!tif 
et ne se réduit pas ~ zili (et iimi) comme en macédonien moderne 
(Duvernois) ; 

lûa 14 « ici >i; et .ovcimo 59, dans une chanson, qui est un ser­
bisme (voir p. 46) ; - (do) koga 88 ; 

dénja 95, et *nohéa 94 (voir p. 56) ; 
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dôma. 119, qui d'adverbe esL devenu subsLanLif en macédonien 

en sf! subst.ituanL à dom (Ku/., p. 154-155), cL qui ainsi s'oppose 

ia lrtikja comme la maison-home à la maison-édifice ; 

,mcilr ja 161, corrigé de v11alra, qui représente un lrnlga ro­

mar{!donien *vünpfrei avec le -é ùu locatif, postérieur ù v. sl. 

IJ1ÏT1Qlri. Le -ja hors de l'accent (voir p. 51) supposerait un accent 

ant~ricur s1ir -e qui n'est pas al.testé: na.ire du Kostursko (Malecki, 

r , ~ p. 2G7), ù Bo1H>8<'.:ica vnalri, chez Daniel de :Moschopolis n<ilre, etc., 

ne renseignent pas sur l'accent primitif, mais on a bulg. vndlre, 

et à Suho nolr'a, et n'étr'd qui continue la variante moyen-bulgare 

vünelr- de vùnQlr-. 
La particule ta/ile (rla) 13 « peut.-être que, est-ce que>; est le 

grec ,~za't~(ç) ; éla f>, r.l,,:. = n.a est plus banal,. 

Un adverbe curieux est dol 8 répondant à ~ï.iï.iL Ou ne le trouve 

sig1wlé qu_'ù Bobosèica et avec un autre sens, renforçant la néga- · 

tion dans ne ... dol ou bien l'intcrrogalion, cl en albanais, dans 

s dol <c pas du l.oul » (Mazon, p. 400). Le lexique du XVIe siècle 

~ndique que ie sens premier est <c de là>>, eL l'explication du mot 

doit être demandée au slave. A côté de ollùka, ollûoa, le bulgare 

conserve dialectalemcnt ollu, olu, qui peut se réduire à ol (Gerov, 

Supplément). C'est ce oll(u) qu'on trouve dans dol, de quelque façon 

qu'on rende compte du d- initial : soit par une locution da ollu 

« et de là», soit par contamination avec un aulre adverbe à ini­

tiale do--, comme dol « jusque là», forme réduite de dolle, qui a 

existé en serbo-croate du XVIe siècle, eL qui était parallèle à 

dole de dolclc <c jusqu'à quand, tant que». 

l '!1-_ ,,j. E 

Le verbe. 

'· !,I 

Présenl. - J..,(:s données, limitées, permettent de dégager 

trois types, comme dans une partie du macédonien moderne; 

en -i- comprenant les présents en -i- et les anciens présents 

en -e- et -je-, en -a-1 et en --e- des présents radicaux en -je- après 

voyelle : 

1re sing. lübam 63, molam 60 gibam 100, céluam 66 
3e sing. râdi 68 
1re plur. Lubime 89, · kupime 10, fldsame 13, rddvame 263 pieme 7 

etc. ; pojdime 8, 12, vezmime 93 
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20 plur. . 
3e plur. zovel fj7 

fmale 10, 11 
miriscl 67 

. On observe, à la J rc personne du singulier, l'exlem,ion aux 
présents en -i- de la désinence -am des présents en -a, alors 
que -a est. conservé à Kastoria comme à Bobosèica ; mais les 
formes lubam et mé>lam figurent dans une chanson et peuvent 
être prises au macédonien central ; - et à la 3° personne du plu­
riel la généralisation de la désine1ice -el, de -Pclit, qui est. celle du 
macédonien occidental, alors que le macédonien central et oriental, 
comme le bulgare, a-généralisé -al, de -Qlü (Kul., p. 187-188). 

Les verbes env. si. -ovali, passant de bonne heure de la flexion 
-uje- à -ovaje-, ont la flexion en -ua- d'après rcidvame, comme 
au thème d'infini_tif-aoriste, subst. verbal cclvémje 60, et c'est 
la flexion la plus ordinaire en macédonien, e1~ regard de -vi- à 
Boboscica et chez Daniel de Moschopolis (Kul., p. 197). Mais 
l'impératif est dcirvi 61, zétrvi 59 : il doit conserver sous une forme 
remaniée l'ancien impératif en -uj. 

On a (da) rabolime 9 du type en -i-, flexion nouvelle du macé­
donien (K ul., p. 200), pour l'ancien ra vola- conservé à Boboscica. 
Un autre dénominatif est (da) poldadime 80, en face de bulg. 
po khi.du oam. 

Le verbe «prendre» est l rc plur. (da ... ) vezmime 93, impér. 
vézmi 70, voir p. 48. 

Les présents en -e- ne sont représentés que par pieme 7. Du 
verbe «dormir», on a spime 5, comme à Boboscica, et non spie­
ordinaire en macédonien. 

De l'athématique ja-, le présent est jeune 6, 168, comme 
jame à Boboscica, et non jade- du macédonien moyen. 
. Du verbe «être», on a les formes ze pers. sing. (da) s·i 3, 4, 

écrit se 14 (voir p. 52); 3e sing. (slo) e 300; 3e plur. (;Lo) se 301, 
comme se à Bobosèica eL en macédonien occidental. 

Impéralif. - On n'a que la 2° personne du singulier; en 
classe I vézmi 70, uouri 241 ; en classe li léy11i 99, pluni 188, sf jakni 
124, et slan 92 (voir p. 53); en classe III posleli (mi) 97, pokri gs, 
et darvi 61, zllrvi 59 en regard d'un présent en -va- ; en classe IV 
hbdi 59, etc. 
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La l rn personne du pluriel avait disparu 

da pojdimc 8, elc. 

régulièrement 

Aorisle. -- Les formes sont 
l re pers. sing. (se) proménih 225 ; 
3c pers. sing. rasipa (se) 283 ; 
3e pers. plur. ulcradolw 94 ; et prndadohe 95, avec l'extension ordi­

naire en -dade- de l'ancien -da- (I{ul., p. 209), ainsi }re sing. 
f ·jt l :,. dadoj à Boboscica (Mazon, p. 88). 

La désinence -hr. de 3c personne du pluriel, à Bobosèica -je, 
pour -ha, est une innovation des parlers macédoniens occidentaux 
qui ont généralisé -e(l) à la 3e personne du pluriel du présent 
(K ut., p. 192). 

Par/ ail r.n --1-. - Cette forme, qui à l'époque actuelle terni 
à disparaitre devant l'aoriste· dans une partie des parlers macé­
doniens, ainsi à Bobosë:ica (Ku!., p. 228), était naturellement 
usuelle au XVIe siècle, mais on n'en a que deux exemples : (slo e) 
ztiéil 300, (s/6 se) zuéile 301, avec le pluriel en -le du bulgaro­
rnacédonien (Kul., p. lOG). 

Subslanlif 1Jerbal. - On a celvémjc 60 ; et arzÎ anje 291, avec 
le z garanti par la mouillure, comme bulg. raM- pour le slavon 
rüza-, innovation de large extension ( 1). 

L 'accrmltuzli nn. 

La tendance du macédonien môridional est vers une accen­
tuation régulière du type polonai~ sur la pénultième, et cette 
tendance, à peu près entièrement réalisée il Bobost:ica, l'est déjà 
aussi dans l'ensemble dans le lexique du XVIe siècle, comme dans 

,j) i- ~ les parlers modernes du Kosl.ursko (Malecki, p. 279). 

j\1asculins. - Dans les dissyllabes, l'accent presque cons­
tant, et fréquemment aLLesté, est paroxyton, quel qu'ait été 
l'accent ancien : vécer comme bulg. vécer, et solwl de bulg. solcol ; 
au pluriel golobi (bulg. golab-), Jmmovi, etc., avec les mouvements 
d'accent sing. grébcn, râhav, plur. grebéni, rakéwi, et ségun 214 
corrigé en segimi. Avec l'article postposé, on n'a que la forme 

( 1) La langue de D. Zlalarié, II, p. 344. 
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jorgdn-o. _ On voit que sont dissyllabiques <les fornws comme 
éé(i)mm ou cllrvec(i), malgré l'orthographe qui ajoute un élément 
vocalique au milieu ou à la fin du mol.. 

Les polysyllabes, qui sont. plus rares, présentent de même 
l'accent. kladénecÎ[u], ,~efvllrfok, ponedélnik; voc. !JOspodine, forme · 
à article duhuvnik-o. 

Les seules exceptions sont : le juxtaposé Véliyden 77, écrit 
d'ailleur·s en deux mots ; - le mot à allure de composé bralucéd 260, 
2.61, et cf. braluéél à côté de brafucel dans le Kostursko (Malccki, 
p. 279) ; - et loinik[ i] 136, où l'accent, qui diffère de celui des 
autres mots en -nik du lexique, .·comme ga.§nik, a été ajouté après 
coup et n'est même pas d'accord avec celui de bulg. loinik et de 
s.-cr. loinica. 

Féminins. - Les t.ypes, dans des mots nombreux, sonl, quei 
que .soit l'accent d'origine : ,irdni, comme bulg. vrcina, et glâva, 
de bulg. glava; - lisica (et bulg.), planina (hulg. planina), nnzici 
(bulg. nozici); - polovirza (et bulg.), lobolica (bulg. lobolica), 
malorica (bulg. malorica) ; - Bogorodica (bulg. Bogorodica). On 
voit que des graphies comme mécik.a 45 sont à interpréter méÛka. 

Avec l'article postposé, on a poslelri-ia 97, mais sans change# 
ment d'accent dti.fo-la 70, krusa-la 68. 

Les exceptions sont : sinici 2G, hien que l'accent originel 
soit bulg. sinica ; -- cllr/wv;-y7f, bulg. cérk( o )1Ja 1 à Suho éérlmva 
et cérkfa, qui peuL continuer crkov' paroxyton, r. cérkov' (voir 
p. S9) ; - sdborla 276 pour sûbola ( ou sri,n-, p. 51 ), autre mot de la 
langue relig'i'ëüsê, dont l'accent est sur l'init.ial~ en bulgare et à 
Suho (mais sômbola dans le Kostursko, Malecki, p. 271 ), et dont 
la finale -la a été interprétée comme article postposé dans une 

. partie des parlen; macédoniens (Kul., p. 28), ce qui rejoint le type ' 
dlisa-la ; ·- (na) Sfélnici 74 dans un nom de fêle reI'igieuse (bulg. 
Cvélnica), et de mème (na) ~§ 73, malgré bulg. Vodici, mais 
en regard d'un singulier secoùdafl'e V odicj[ u] 72. 

On notera, sans essayer de l'inLerpréter, la différence d'accent 
entre nedéla 268 «semaine» et nédela 277 «dimanche». 

L'oxytonaison a complètement disparu, mais sans doute à 
date récente, car elle est supposée par nodzja, rancja (voir p. 52). 
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Neulres. -- Types iilo (et bulg.), éélo (hulg. éelo), glirne (bulg. 

garnJ); - ieljrizo (et bulg.), ~j (bulg. sirene), avecja hors de 
l'accent dans _sjrtcfoo (bulg. sééivo), vrjaléno (et bulg. vreléno, mais 

r. verele110, s.-'c1·:v-;elèno), qui dénonce un accent plus ancien sur 

l'initiale (voir p. fj2). 
Avec l'article ûsia-la; au pluriel kozlisla, pra(h)éini. 

Exception : Bôgas ko, qui est un adjectif substantivé. 

Recul de l'accenl sur préposition. - Un exemple dans ~ime 57, 
qui est une locution; outre le numératif d.~ana[v]desel, qui s'est 
réduit ensuite à duantijse dans le Kostursko TMaÎe~i, p. 283), à·. 

Boboscica, etc. 

Adjalifs. - Singulier Véâgden dans un juxtaposé; _pluriel 

p~; - mais Bôgasko dans un dérivé de substantif, et. uisnego 
dans un vestige de fluxion. · 

Verbes. - Au ·présent., type uniforme lûbam, lu.bime, imale, 
'Jt, rabolime, mirisel. · ...--

A l'impératif, recul de l'acce11t sur l'initiale ù la 2e personne 

du singulier (Kul., p. 212) : hodi, etc. et ztilvori 121, posadi 240 ; 
cf. isperi dans le Kostursko (Malecki, p. ~evant enclitique, 
l'accent initial axyton se conserve, comme à Boboscica (.Mazon, 

p. 85) : posleli mi 97, promen{ se 224, oslaoi ni 5 ; mais darui me 61, 
zÔrvi me r)<J, dans une chanson, où le rythme des vers a pu masquer 

l'accent réel, el. où la graphie zdrvi supposerait plutôt zarvi (voir 

p. 50). 

A l'aoriste, l'accent, d'oxyton, est devenu p;:i.roxyton dans 

se proménih 22.5, inais la 3e personne du pluriel est prodadohe 95, 
~· ukradohe 94, et devant enclitique l'oxytonaison est maintenue : 

rasipa se 283. 

Au parfait en -l-, le mouvement d'accent est celui des noms : 

sing. zuéil 300, plur. zuéile 301. 

D. - J!;MPLOI DES FORMES· 

Il y a bien peu à en dire dans un texte qui est presque unique­

ment un lexique de mots isolés. 
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L'emplpi· des prépositions est banaJ, avec dur (véter) 13 en 
regard de do (koga) 88, et avec Jes deux formes v (ûsla-la) 66 et 
vo (Bogasko) 12 de v. si. vli. 

La place des enclitiques est normalement après un mot accen;. 
tué, mais on a l'aoriste se proménih 225 auprès de l'impératif 
promeni se 224. 

On not.era le verhc non réfléchi da rdrlvame 265; - l'imper­
fecLif rodi 68 au sens de «produire ·des fruits»; - l'accord de genre 
non grammatical dans serdénce moja 88, en parlant d'une femme 
(si ce n'est pas une· simple faute). 

Dans la phrase interrogative, li n'apparaît pas: imale hlj<ib-o 10, 
imale vino 11. La disparition de li est ordinaire en macédonien 
(K ul., p. 236). 
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éerjéwa 227, p. 56. 
tetulirtok 274. 

dark(am) 100, p. 49. 
darui 61, p. 62. 
dédo 251, p. 58. 
dén 266, dn6ui 91, 267, 

et voir Véllg-den. 
dénja 95, p. 54, 60. 
devojko 56, 64,. p. 46. 
dikUl 140, p. 49. 

éè[i]men 105, p .. r,r). 
eglênje 123, p. f>l. 
éla 6, 65, 92, 99. 
élen 48. 
<e>zéro 280. 

florin 96, p. r>8. 
(da) flâ_sam·e 13. 
ft6ri 261. 
/tornik 2.72. 
furka 144. 

gas 203. 
gtdnik 220, p. SG. 
glbam 100. 
glaua 177. 
g[ a ]ltlhci 4 7, p. 56. 
godlna 270. 
golémi, voir pregolémi 

90. 
golobi 31, p. 51. 
gospodlne 1 ~ 
gradlna .235.-
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gârdi 194, p. 49, :)0. 
gré ben 14 7, grebéni 148 .. 
giiirlo 190, p. 49. 
gûrne 126. 
gdmno 290. 
guna 21 G. 

hlj<ib-o 10, 85, p. 47, 54. 
hodi 59,'92. . 
JiUrtlca 54. 

igl(l 1&4. 
(maie 10, 11. 
(na) ime 57, p. G5. 

. izuéi-, voir zuéi-. 

jagne 44. 
jâjca 84. . 
(da) jame 6, 168, p. 6~. 
jarebici 30, p. ·r,3. 
jasli 158. 
jâstrep 25. 
jorgrin-o 98. 

kaca ·111, 133. 
lwhlfci 53. 
kak 57, 67. 
kâl 55. 
kôpa 175. 
kir( a?) 95, 97, 98, 99. 
kiadénec[ju] 231, p. 48, 

55. 
kltlé-et 118, p. 58. · 
kluéenica 120. 
• koclfsta. 143, p. 59, 
(do) koga 88. 
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koja 12. 
kokoski 33. 
kol 238. 
kola 287. 
koljano 207. 
ki5n lù8, p. f>4 •. 
konec[ju] 152, p. 55. 
koprlna 153. 
kora(p) 279. 
lwrllo 132. 
k6ska 110. 
kosmi 176. 
k6sor 285. 
kofolca 128. 
kosiu.la 216, p. 55. 
koza 42, kôzi 41. 
Jcozllsta 43, p. 59. 
k6J.Ïuh 213, p. 55. 
( dl v) kri mnak 21. 
/misa-ta 68. 
ktikja 119, p; 46, 50, 56. 
kumovi 259. 
(da) kupime 101 11. 
kur-o 205. ._ 
k(urvo?) 95, 97, 98, 99. 

. kutel 131. 

mirfsel 67. 
mlska 195. · 
mljako 83. 
moja 65. 
(se) m6lam 60. 

· m6r<e> 278. 
motflw I 71. 

I mr~s '282. 
mrave 19, p. 59. 
mllrsul 183. 
mzihi 36. 

nedéla 268, nédela 277, 
p. 64. 

nevjasta 249. 
n[va 234. 
n6dzja 112, p. 51, 54, 59, 

64 .. 
• n6héa 94, p. 56, 60. 
rz6hti 199, p. 57. 
nôs 182. 
nostui 162. 
noffci 150. -

odor 135, p. 49. 
6/ci 40 . 

lakot 157. 
_ . ôgan 122, p. 49. 

<o>garok 125. 
lasiovica, voir vlastovlca. 
-le 58, p. 58. 
légni 99. 
lépa 62, 71, 93. 
lislca 49. 
lopata 134. 
loinlk[i] 136, p. 55, 64. 
lubam 63, lubime 89, 91. 

macka 46, p. 55. 
made 206, p. 59. 
matorlca 38. 
méé[i]ka 45, p. 55. 
mésec[u] 269, p. 55, 57. 
mési 166. 
méso 81. 
mét 299. 
métla 159. 

6ko 181, ôéi 58, 180. 
op[j]aska 111, et voir 

tresopâska. 
opinci 223. 
6stavl (ni) 5. 
ouamo 59, p. 46, 60. 
ôues 106. 
ovni 18. 
ouostje 67. 

panlca 129. 
parigorje 65, p. 58. 
pat-ot 243. 
pééli 296. 
péda 209, p. 59. 
pépel 115. 
pernlca 138. 
pU[i] 52, p. 55, 

péta l 70. 
pétel 34. 
(sféta) Pélka 78. 
pétok 27G. 
(da) pieme 7. 
•pillsta 35, p. 59. 
plantna 244. 
plûèno 15 l. 
plét 237. 

_plévna 293, p. 54. 
pD/sl[ju] 137, p. 55, 59. 
pluni 188. 
pMnka 187. 
p6as 219. 
podvéska 211. 
(da) p6jdime 8, 12. 
(da) pokladime 80, p. 6~. 
p6-kre 99, p. 53. 
p6kri 98. 
poloutna 202. 
ponedélnik (pona-) 271, 

p. fl4. 
p6sadi 240. 
poslel<i-la 97. 
postell (mi) 97. 
p6tpor 169. 
povjasmo 146. 
pra<h>élni 39, p. f>6, 

f)~). 

pregolémi 90. 
prjauUrska 221. 
pllr/e 17. 
prodad6he 95, p. 63. 
promenl (se) 224, (se) 

proménih 225. 
prosrjano? 233. 
proskur< i> 173; 
pr6so 104. · 
prost 4, pr6sl[ u] 14, p. 5 7. 
prlst[juJ 196, p. 5:), 58. 
pllrui 260. 
p[i]senica 102, p. Gf>. 
pulls la 35, voir • pili4ta. 

(da) rabolime 9, P: 62. 
(da) raduame 266, p, -~~-



râkau 218, raldwi 217. 
ramo 191. 
ranlca 193, rancja 192, 

p. 50, Gl, f>fl, 64. 
rasipû (se) 283. 
râzhoj l :19. 
reéf.na IG3. 
rjaka 242. 
rjfiien 239, p. 51. 
rodi 68, p. fif.>. 
rozda 258. 

INDEX 

sl<.ira 252. 
starec 250. 
,çl<Jl-ol 256. 
slrahovi 90. 
slrtma 12. 
strebro 114. 
siréda 273. 
strlna 255. 
(da se) sudime 257, p. 50. 

sa.jna 289. 
cirt[i] 103, p. 47, 50, f,7. (ségun), segûni 214. 
a,zianje 291, p. &5, G3. sépa 198. 

sa(m)boda 276, p. fll, C4. 

sâpi 204. 
saicn, voir sjazen. 
sjét ( Vrâcin) 76, s/éla 

séslar 127. 
slica 160. 
.stu 62, ek., st6-to 68. 

tâhte (da) 13, p. 61. (Pétka) 78. 
(1111) Sfétnici 

[>8, 6'1. 
s/ila 212. 
s/jakni 124. 

74, p. f>'.2, 1 tàlw (li) 56, 69. 
temjanic<a> 174. 
té.<;t 263. 

s/jasler i65. 
slnici 26, p. 64. 
siréni 82. 
sjaéivo 284, p. 65. 
sjaien 210, p. 51. 
sk6sec[ju] 32, p. 55. 
skrlvom 89, p. 60. 
slâma 297. 
sljame 141. 
smolwi 51. 
snopi 288,· p. fl8. 
sokol 23. 
sôl 87. 
(da) spfme 5, 14, p. f,.2. 
'li sl rce 226, p. 49. 

serdénce (môja) 88, p. 66, 

sürna 16. 
slirp 286. 
stan 92, p. 53. 
stapalki 208. l. 

tè.~ta 262. 
tobolica 229. 
toéllo 155. 
tresopaska 27. 
lua 14, p. 54, 60. 
lvôj-to (li) 60, p. GO. 

tlho 185, usi 184. 
ukradohe 94. 
usla 186, usta-ta 66, 

p. f,9. 

zizda J.-09. 

valevica 232, p. f>~. 
<va>rfoo 50. 
vdovlca 248. 
(dur) uééer 13. 
(na) Vélig-den 77, p. 64. 
( da se) vezmime 93, 

uézmi 70, p. 48, 62. 
ulla 140. 

uino 11, 86. 
vlsnego ( Buga) 69. 
vjadro 130. 
vjâsi 294. 
vjater 281, p. 49. 
vjaidi 179. 
/)lastéli 254. 
vlastovica 28. 
vô[na 149. 
vnatrja 161, p. 61. 
uodenf ca 230. 
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Vodic[iu] 72, (na) Vo­
dfci 73, p. 53, 5f>, 58, 
(î4. . 

vuuri 241. 
(s/él) Vraéin 76, p. 53. 
( •po) vrciga 92. 
vrâni 29. 
vr<ipci 24. 
,mita-ta l '.2.l. 
ullrca 142, p. 57. 
vliré[ i]lw 298, p. :l:J, 
urésta 292. 
vUrh-o 246. 
vrjaléno 146, p. 65. 

zaec[u] 15, p. 57. 
zatvori 121. 
zdrâv 3. 
zélje 236. 
zéro 280, voir <e>zéro. 
zôb 107. 
zovet 57. 
zdrui (me} 59, p. 50, üt, 

65. 
zûW 300, zuttle 301, 

p. 53. 

!eljâzo 113. 
zéna 247. 
il/ (li) 58, p. 53, p. 60. 
itto 101. 
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<iÀr.oij 49, p. 21. 
àr;Éim 8. 
&a( 't )ï.pO'[t'tl ( O'r.O\IP"f{-rl) 24. 
xoii.Àoç 131, p. 21. 
Yop& ( voup«; o~pci) 11 J. 

ÇO\l?rlfl 156, p. 'W. 
ôté,; 245. 
r.mo,; 34, p. ~ l. 
nuxvi6a 163, p. 'tl, 
r.r.w~i.f.1., 20, p. ~o. 

oou1À[ ( aou6À() 2 39. 
'a,ic1. {fo,(cx) 122. 
,(ipya 136, p. 21. 
~axci),ri ( 9ouxciÀ1) 159. 
;t_t),,ôo>ta ~8, p. 2.0. 
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